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Les Remparts déroutent Sherbrooke

Des travailleurs devenus géniaux
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par Alain BOUCHARD

Dans un coin, Val James 
rappelant à Nelson Burton 
qu i) avait prédit un triom­
phe des Remparts en six 
matchs, de son meilleur fran­
çais, à la radio, avant la 
série. Ailleurs, quelques ma­
nifestations de joie, mais tou­
jours et surtout cette inferna­
le répétition d'un vieux mot 
usé comme la corde: le 
travail!

C'était dans le vestiaire des 
Remparts, 10 minutes après 
la fin du match. Un match 
rempli de bonnes et belles 
surprises pour les 10,044 per­
sonnes venues acclamer 
amoureusement les juniors 
locaux, au Colisée. Déjà re­
connus pour une ténacité 
sans limite, ces derniers sont 
soudainement devenus gé­
niaux, en plus, comme s'ils 
avaient voulu remercier cette 
foule. Résultat: ils bascu­
laient outrageusement les ré­
putés Castors de Sherbrooke 
7-2, pour porter à 2-0 leur 
avance en série finale de la 
Ligue junior majeur.

Le vestiaire des Remparts 
était plein de cette satisfac­
tion du devoir accompli, du 
travail justement récompen­
sé. Sans plus. Pas de olé! olé! 
Surtout pas de déclaration 
pour faire "flipper" les scri­
bouillards.

De l'autre côté ou on respi­
rait une odeur de panique, 
l’entraîneur Ghislain Delage, 
boursoufflé et décontenancé, 
tentait de dire: "J'aime 
mieux perdre debout que de 
gagner à genoux", en réfé­
rant à l'incident Peter Marsh. 
Mais il a dit: "J'aime mieux 
gagner debout que de perdre 
à genoux". Vous voyez? C’est 
comme le "Vaut mieux être 
riche et en santé que pauvre 
et malade" d'un certain Des­
champs, Yvon de prénom.

Géniale performance

ment le 
travail!

fameux mot: le
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L'orgueilleux Richard Sévigny devient un peu le dindon de lo farce, dans cette série finale. Lors du premier match, il se taisait effrontément couper l'herbe sous les n0Us ayons joué^ette^aisorf 
pieds par Eddy Godin, quelques secondes avant la fin. Et hier soir, il se payait un petit numéro de cirque, avant d'être relevé par Benoît Perreault, en deuxième à Québec”, disait Ron Racet- 
strophe. Voilà un Castor au coeur de lo tempête... appelée Remparts. te, avant d'exhiber rapide-

Bouchard soupèse les chances de Gagnon
•'Si Gagnon est résistant et 

a de bonnes jambes, je ne 
vois pas pourquoi sa petite 
taille l'empêcherait de jouer 
chez les professionnels."

Emile Bouchard, le 
’Butch" qui a écrit quelques 

pages de l'histoire des Cana­
diens de Montréal, s'est livré, 
à son tour, hier soir, à l'ana­
lyse du cas Jean Gagnon, cet 
artiste du hockey que l'ère 
des mastodontes menace de 
tenir à l'écart des grandes 
ligues.

Le capitaine des Remparts 
était l'homme du jour, hier, 
dans le hockey junior du 
Québec. Il venait d'être nom­
mé candidat de la LJMQ au 
titre de junior de l'année au 
Canada, concours institué 
l'an dernier et qui a son 
dénouement durant le tour­
noi annuel de la coupe Me­
morial. Peter Lee, un Québé­
cois de naissance, représen­
tera l’Ontario et Bernie Fe- 
derko la Ligue de l'Ouest; le 
premier provient des 67s 
d'Ottawa et le second, des 
Blades de Saskatoon.

Hier soir, en outre, Gagnon 
recevait la pince et le tro­
phée Emile-Bouchard, avant 
le match contre Sherbrooke.

'n pourra dire que tout 
sera tombé dans le bec, 
; année”, confiait Ga- 
i dans le dispensaire, 
; heures avant la cérémo- 
Erreur, monsieur Ga- 

i! Vous avez toujours tra- 
é comme un forcené.

Sens d anticipation

Apres le premier tiers. 
Bouchard marchait en ma 
direction, au salon des jour­
nalistes, pour me faire une 
première appréciation de Ga­
gnon: "II a un sens de l'anti- 
ripation exceptionnel et pas­
se bien la rondelle. Malheu­
reusement, il n'a pas eu 
l'occasion de patiner sur de 
longues distances, dans cette 

« t

période. Est-il rapide? C’est 
important."

Gagnon a été fort efficace, 
hier soir, mais a su ménager 
ses forces, comme il le fait 
souvent, à Québec, quand ses 
coéquipiers ont le coeur à 
l’ouvrage. Vous devriez le 
voir manoeuvrer à l'étranger, 
mon cher "Butch"! Vous 
comprendriez pourquoi le 
petit homme pourrait bien 
devenir une éclatante excep­
tion à la règle, chez les 
professionnels.

’En tout cas, disait encore 
Gagnon dans le dispensaire, 
je serai sûrement à Montréal 
pour la coupe Memorial. 
Comme candidat au con­

cours... ou comme joueur, 
j'espère plutôt.”

Gagnon n’est pas jasant, 
c’est connu. II prêche par 
l'exemple.

C'est cet exemple que les 
10,044 spectateurs ont voulu 
saluer, avant l’hymne na­
tional, quand ils se sont 
religieusement levés pour 
l'applaudir à tout rompre.

'Ca fait quand même une 
belle fin de carrière junior, 
quoi qu'il arrive", pensait 
cette foule, sans doute.

Junior de l'année

Gagnon a bien connu Peter 
Lee, jadis d’Arvida, au Sa­

guenay, pour avoir été son 
coéquipier sur Péquipe pee 
wee du Québec, il y a quel­
ques années. Ce Lee avait 
d'ailleurs fait un tapage ter­
rible, lors d'un certain tour­
noi pee wee, au Colisée.

Maintenant âgé de 20 ans, 
Lee fut le meilleur pointeur 
de la Ligue junior majeur de 
l'Ontario, éclipsant notam­
ment le record de 71 buts 
établi par Richard Martin, en 
1971; il en a marqué 81.

Quant à Federko, âgé de 19 
ans, il fut également le meil­

leur pointeur de son circuit, 
avec 187 points; il abaissait 
un record lui aussi, celui de 
168 points réussis par Bobby 
Clarke, en 1967-1968. Federko 
a de plus été désigné le 
joueur le plus utile à son 
équipe, dans la Ligue junior 
majeur de l'Ouest.

Le concours du junior de 
l’année, patronné par CCM, 
fait appel à un certain nom­
bre de journalistes pour 
choisir le finaliste respectif 
de chacune des trois ligues. 
Puis un jury de spécialistes

désignera le grand vain­
queur, le 13 mai, à Montréal, 
lors du tournoi de la coupe 
Memorial.

L’an dernier, le junior ca­
nadien par excellence avait 
été le gardien Pat Sta- 
niowski, maintenant gardien 
des Blues de Saint-Louis. 
Normand Lapointe, un gar­
dien embauché par les Stin­
gers de Cincinnati, représen­
tait le Québec, tandis que Pat 
Jarvis, actuellement avec les 
Canadiens, était le candidat 
de l'Ontario.
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'Qu'est-ce que vous voulez 
qu'on vous dise de plus? 
demande-t-il. C'est ça: le tra­
vail! Match par match, pério­
de par période..."

Hier soir, un travail sans 
bavure, exécuté avec une 
rigueur exceptionnelle, à 
partir du gardien Maurice 
Barrette jusqu'au dernier 
des réservistes. Trois trios, et 
parfois un quatrième, aussi 
féroces dans la mise en échec 
avant que dans le repli dé­
fensif; des défenseurs aussi 
rapides à bâtir la contre- 
attaque qu'à bloquer l'adver­
saire; tout ça arrosé d'une 
continuelle surveillance 
homme pour homme qui a 
totalement dérouté les super 
ailiers sherbrookois, plus de 
furieux placages devant les­
quels les Castors ont carré­
ment battu en retraite.

Mais, cette fois, il y avait 
plus. Une offensive inspirée, 
produisant des séquences de 
passes à la suédoise et des 
buts absolument sublimes 
comme jamais cette équipe 
en a réussis, au Colisée, dans 
les deux dernières années. 
Celui de Carey Haworth a 
notamment soulevé l’assis­
tance, tout d'un bloc.

La soirée avait d'ailleurs 
commencé en grandes pom­
pes, quand cette foule servit 
une retentissante ovation de­
bout au petit capitaine Jean 
Gagnon, venu cueillir son 
trophée de défenseur étoile 
des mains d’Emile Bouchard, 
au centre de la glace, avant 
le match.

Des "tapettes"

Comment les Remparts ont- 
ils pu contrôler aussi aisé­
ment ia situation? Comment 
ont-ils pu dominé les Castors 
de Sherbrooke à ce point? 
C'est ce qu’on murmurait, 
dans les tribunes de presse, 
en haut de l'édifice, où s'é­
taient massés dirigeants de 
ligue, entraîneurs (Lemoyne, 
Bergeron, etc.) et dépisteurs, 
en outre, bien sûr, d'une 
saprée horde de journalistes.

Le directeur-gérant Geor­
ges Guilbeauit, lui, parlait 
d’intimidation: "Les gars ont 
peur, c’est pas croyable”. A 
la blague, il disait qu'il fau­
drait enfermer Racette pour 
manoeuvres d'intimidation. 
A la blague, car il avait vu 
mieux que personne que

l’adversaire s’en était tenu 
aux coups francs.

Absolument pas, répli­
quait Delage, parti dans une 
longue sarabande d'amertu-

Val James ne nous tait 
aucunement peur. J'aimerais 
même qu’il se fâche, un mo­
ment donné, pour réveiller 
mes hommes. Ils ont joué 
comme des tapettes, enten­
dez-vous, des tapettes! Bar­
rette a été superbe, d'abord, 
puis nous n'avons fait preuve 
d’aucune discipline au jeu. 
Le match s'est joué en zone 
neutre, où nous étions com­
plètement perdus. Ce soir, il 
n’y a aucun doute que l'équi­
pe la plus travaillante a 
gagné".

Il rendait ensuite les jour­
nalistes responsables de la 
soumission de ses Castors, 
"eux que vous n'avez pas 
cessé d'accuser de tous les 
maux de la terre. Eh bien, 
dit-il, vous avez vu jouer les 
Castors que vous vouliez, ce 
soir."

Quelqu'un lui coupa alors 
le sifflet net, fret, sec, en lui 
rappelant les bagarres dé­
clenchées contre Hull.

'Ce n'est pas fini, ne vous 
cassez pas la tête. Il n'y a pas 
de panique chez nous”. C’est 
à ce moment qu’il parla de 
"gagner debout..."

Il aurait pu également 
parler du fait que son as 
Peter Marsh n'était pas en 
uniforme, pour indiscipline; 
Marsh que certains voient 
déjà sous contrat avec Cin­
cinnati. Delage aurait égale­
ment pu parler de la condui­
te rocambolesque de son gar­
dien Richard Sévigny, qui 
expédia la rondelle en orbite 
et qui rabattit violemment 
son bâton dans la baie vitrée, 
après le but de Jean Gagnon. 
Sévigny était remplacé par 
Benoît Perreault, en deuxiè­
me période.

Outre Gagnon, Lévesque, 
deux fois, Haworth, Fréchet­
te, Turcotte et Savard ont 
marqué pour les Remparts, 
Giliis et Simpson répliquant 
pour les visiteurs, qui ont 
dominé 34-31 dans les tirs au 
but. A part la mauvaise con­
duite à Sévigny, cinq infrac­
tions mineures seulement fu­
rent signalées par l’officiel.

Magnifique choix de
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L'ailier droit Guy Lafleur, des Canadiens de Montréal, devrait être la figure dominante de son équipe dans la série qui commence, 
ce soir, contre les Islanders de New York.

■«mm

Pete Mahovlich craint le 
défenseur Denis Potvin

Tremblay fera une 
visite à Pollock
"Sam Pollock est aux prises avec 

un beau casse-tête. S'il ne choisit pas 
quelques gars de l'AMH pour Team 
Canada, il va falloir avoir cinq villes 
du pays sur le dos.”

L'arrière contesté Jean-Claude 
Tremblay réfléchit tout haut. Il sait 
que ie circuit dirigé par le tarceur Ben 
Hatskin n'offre que trois ou quatre 
candidats sérieux à l'équipée de sep­
tembre: Marc Tardif, Bobby Hull, Réal 
Cloutier, Jean-Claude Tremblay. Et les 
Cowboys de Calgary ont "arrangé" 
Tardif pour tout l’été, semble-t-il.

Pollock est dans le merdier, mais 
Jean-Claude se propose de l'en sortir:

"Je pense que je vais aller lui 
rendre visite au Forum, et lui faire 
une proposition, dit-il. S'il est pris 
pour me choisir, qu'il me prenne. Je 
vais me présenter à son camp d'entraî­
nement, et je vais m'arranger pour 
rester sur le banc."

Cette anecdote ne fait qu'illustrer 
l'ampleur de la tâche qui attend le 
patron des Habitants. En faisant le tri 
de 25 joueurs sur le tableau lourde­
ment chargé de 28 équipes profession­
nelles et de deux ligues de hockey, 
Sam a la certitude de rendre plusieurs 
athlètes malheureux comme les pier­
res du chemin. L'amertume va être 
grande en plusieurs milieux dès que 
Pollock va arrêter son choix. De 
grandes vedettes vont rester sur le 
carreau. Pour cette raison, l'idée de 
l'avocat Guy Bertrand d'inscrire une 
Equipe-Québec dans ce tournoi mon­
dial n'était pas si bête après tout. Il 
ajoutait vingt-cinq emplois.

Pour bien souligner l'ampleur de 
la tâche empoisonnée réservée à ce 
cher Sam, qu'on relève les candidats à 
un seul poste: le centre. Quand on a 
embauché les quatre meilleurs 
joueurs de centre: Gilbert Perreault, 
Bobby Clarke, Jean Râtelle, Pete Ma­
hovlich, il traîne encore derrière les 
figures dominantes de Pierre Larou- 
che, Darry Sittler, Marcel Dionne et 
Phil Esposito. Il y a toujours du 
sentiment dans ce genre de choses. 
Ecarte-t-on la figure de proue de Team 
Canada de 1972, Phil Esposito? Avec 
tous ces personnages sur les bras, 
Pollock n'a même pas jeté un coup 
d'oeil en direction de l’AMH. Sur ce

point. Alan Eagleson a réglé le problè­
me. Il a dit au patron des Habitants:

Prends tous les joueurs dans la 
Ligue nationale si tu le désires ",

Déjà une 
concession

Pas aussi simple. Cinq villes cana­
diennes sont représentées dans 
l’AMH. Pollock serait accusé de parti- 
sannerie aveugle, de personnage op­
portuniste se servant de Team Canada 
pour sonner le glas d'un circuit rival.

Et ce n'est là que le début de ses 
ennuis. Que fait-on de Marc Tardif s'il 
est en mesure de jouer? Le relègue-t-

* - ) cloude 
?-■ larochelle

on derrière Bobby Hull qui est arrivé 
bon deuxième cet hiver? Un baril de 
poudre! On a beau donner carte 
blanche à Sam Pollock, il devra comp­
ter avec Douglas Fisher et Ben 
Uatskin de l'AMH.

Pollock a déjà indiqué son plan s’il 
n’était pas soumis à des contraintes, à 
ces obstacles plantés comme autant dé 
piquets de slalom. Il bâtirait son 
équipe autour d'une formation exis­
tante, soit les Canadiens ou les Flyers, 
et il grefferait à cette formation un 
gardien de but, une paire de défen­
seurs, une ligne d'attaque, plutôt que 
d'avoir recours à une équipe d'étoiles.

"Mais j’imagine que le public tient 
à une équipe d’étoiles", convient Sam 
Pollock faisant une première conces­
sion.

On imagine également que Pollock 
aimerait bâtir Equipe-Canada en con­
servant des morceaux homogènes com­
me la ligne de Bobby Clarke, celle de 
Perreault, celle de Lafleur. Mais ce 
faisant, pour conserver ces trios in­

tacts, il serait obligé de faire basculer 
quelques vedettes dans le vide.

On joue déjà avec les nerfs de 
Pollock parce qu'il devra faire des 
concessions, et que malgré tout, on le 
clouera au pilori si Equipe-Canada 
rate sa mission!

Blake recrute
On a confié une mission spéciale à 

Toe Blake, ex-pilote des Canadiens... Il 
surveille à l'occasion des rencontres 
de l'Association mondiale afin de 
suggérer les noms les plus valables à 
Equipe-Canada... C’est le seul rôle 
qu'il a voulu accepter. Pas question 
pour lui d'agir comme pilote adjoint 
ou d’apporter son concours à l'entrai­
nement.

J'ai eu l'occasion de bavarder, 
hier, avec des collègues de la métro­
pole... On entrevoit un triomphe des 
Canadiens de Montréal, dans cette 
demi-finale contre les Islanders de 
New York, mais on anticipe toutefois 
une série semée de nombreuses embû­
ches... Les Islanders auront recours à 
une robustesse redoutable dans le but 
d'intimider les Lafleur, Lemaire, Cour- 
noyer... On connaît déjà les ressources 
de Denis Potvin, mais on veut surtout 
voir ce que ce Bryan Trottier, une 
jeune merveille, a dans le ventre dans 
les éliminatoires.

Bobby Hull des Jets de Winnipeg 
n'affiche guère de sympathie à l’en­
droit des Nordiques... "Si un club 
comme Québec dans notre ligue, et 
une équipe comme Philadelphie, dans 
la LNH, avaient tous deux remporté 
les honneurs des éliminatoires, on 
aurait assisté à une ruée vers des 
assommeurs plus gros et plus nom­
breux, certifie le célèbre franc tireur.

On a trouvé un surnom pour les 
Jets dans l'AMH: "Les Anges de 
Hull"... On cherche à tirer le tapis sous 
les pieds de Bill Hunter à Edmonton 
où les Oilers auraient engouffré près 
de $2 millions cet hiver... Le collègue 
torontois Jim Coleman ne rate pas 
Alan Eagleson et lui recommande 
entre autres choses de mettre, chaque 
soir, un genou en terre devant l'AMH 
qui lui a permis de tirer de plantureux 
contrats pour ses protégés.

MONTREAL (d’après CP, 
AP, UPD — Sortant d'une 
période d’inactivité de neuf 
jours, les Canadiens de Mont­
réal s’engagent ce soir, dans 
la série demi-finale avec les 
Islanders de New York.

Les Canadiens ont joué 
leur dernier match le 18 avril 
et se sont produits seulement 
quatre fois en 24 jours, soit 
les quatre matches qu'ils ont 
pris pour éliminer les Black 
Hawks de Chicago dans la 
ronde quart de finale. A la 
veille de la série demi-finale 
4 de 7, Pete Mahovlich, qui 
évolue entre les compteurs 
Guy Lafleur et Steve Shutt, 
estimait que Denis Potvin est 
aux Islanders ce que Bobby 
Orr est aux Bruins de Boston 
avant que ce dernier soit 
réduit à l'inactivité par des 
blessures aux genoux.

Un joueur-clé
Aux yeux de Mahovlich, 

Potvin est aussi efficace que 
Orr dans la précision des tirs 
de la pointe, ajoutant que 

> Denis et son frère Jean peu­
vent avantageusement se 
comparer avec Orr dans ce 
domaine.

"Je crois que Denis Potvin 
n'a pas joué dans les deux 
défaites des siens contre 
nous cette saison, a fait re­
marquer Pete Mahovlich, 
mais je suis certain qu'il est 
l'homme à suveiller le plus 
près pour lui empêcher de 
maîtriser le jeu."

Le grand joueur de centre 
des Canadiens soutient que 
les Canadiens auront fort à 
faire pour exercer cette sur­
veillance sur Denis Potvin.

"Potvin est sans doute leur 
joueur-clé même si les Islan­
ders possèdent quand même 
une équipe assez bien équili­
brée, d’ajouter Mahovlich. 
Orr a peut-être un avantage 
sur Potvin pour exécuter des 
feintes et déjouer un joueur, 
mais Potvin sait pas moins 
anticiper les jeux aussi bien 
que Orr, surtout à la pointe."

En rappelant que Potvin 
avait récolté 31 buts cette 
saison. Pete Mahovlich ajou­
te qu'à moins de placer un 
bon homme à ses trousses, il 
est d'autant plus difficile à 
arrêter. "Ses lancers de la 
pointe sont très difficiles à 
bloquer pour un gardien, 
avec (a qu'il possède un des 
meilleurs lancers du poignet 
dans la ligue", reprit Maho­
vlich.

En plus de Potvin, les 
Islanders comptent sur les 
autres marqueurs de plus de 
30 buts Ceite saison, la recrue 
Bryan Trottier. Billy Harris 
et Clark Gillies, plus cinq 
autres de 20 buts et plus. Les 
Canadiens ont de leur côté

sept joueurs qui ont amassé 
cette saison 20 buts et plus.

Le champion compteur Guy 
Lafleur a réussi 56 buts et 
son trio en a marqué 135 et 
totaiisé 309 points. Au total, 
les Canadiens ont enregistré 
337 buts contre 297 par les 
Islanders. "Il nous faudra 
également surveiller la ligne 
de Trottier, d'ajouter Maho­
vlich. Aussi leur jeu de puis­
sance et il nous faudra pro­
duire avec le nôtre."

Les Islanders ont obtenu 92 
buts avec l'avantage numéri­
que cette saison, égalant la 
marque de 1974-1975 établie 
par les Canadiens qui en ont 
compté 75 cette saison.

Bowman méfiant

Pour l’entraîneur des Ca­
nadiens, les Islanders savent 
non seulement capitaliser 
sur le jeu de puissance mais 
sont-ils également très effica­

ces en désavantage numé­
rique.

"Ils possèdent le meilleur 
jeu de puissance dans la 
ligue et ils se débrouillent 
admirablement bien quand 
ils sont à court d'un joueur, 
dit Scotty Bowman. Ils ont 
prouvé qu'ils peuvent sur­
monter un déficit, il ne faut 
pas les prendre à la légère, 
loin de là."

L'entraineur des Cana­
diens a également fait obser­
ver sur les Islanders: "Ils ont 
une équipe certainement 
bien équilibrée, ils sont par­
ticulièrement bien aguerris 
défensivement avec les frè­
res Potvin, Bert Marshall et 
Dave Lewis. Je veux bien 
admettre que mes joueurs 
sont bien reposés pour faire 
face à cette série mais n'ou­
bliez pas que nous avons à 
affronter une équipe qui 
vient de sortir d'une difficile

série et qu'elle est encore 
animée du désir de vaincre."

De son côté, le directeur- 
gérant des Islanders, Bill 
Torrey a émis l'opinion sui­
vante sur les Canadiens: 
"Nous avons bien joué contre 
eux ces deux dernières an­
nées. La série contre Buffalo 
devrait nous aider étant don­
né que le jeu des Sabres 
s'apparente à celui de Mont­
réal qui possède à la fois la 
suprématie sur patins et dans 
les lancers."

Quant au capitaine des 
Islanders. Eddie Westfall, il a 
fait remarquer: "Nous n'ap­
porterons aucune modifica­
tion pour la série avec Mont­
réal. Ils nous ont prouvé 
qu'ils étaient l’équipe de 
classe dans la ligue mais ils 
sont pas moins conscients 
que nous pouvons les battre, 
ils savent que nous sommes 
encore affamés de victoires."

mmÊm ■-
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La Cadillac Eldorado est une 
traction avant, l’Audi 100LS aussi.

Mais nous y avons pensé 
les premiers.

La plupart des voitures sont propulsées par leurs roues arrière. Autre­
ment dit, les roues arrière poussent la voiture. Sur l'Audi 100 LS (et aussi 
sur I Eldorado), les roues avant sont motrices: elles tirent la voiture. Cela 
présente deux grands avantages:

La voiture tient mieux dans n’importe quel virage, même le plus traître!
La tenue de route est meilleure, quelle que soit la surface: route 

mouillée, enneigée, boueuse ou même verglacée.

L’Audi 100 LS CDD

m
AUDI

QUE-BOURG AUTO
7777 H.-BOURASSA, CHARIESBOURG 

TEL.: 626-7777

JEAN-GUY CARON 
Pompier, Ste-Foy

on est 6 millions 
de presque parents,

/out se parler.
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BRASSÉE AU QUÉBEC PAR LA BRASSERIE
il

Labaff LIMITÉE-VA RIÇN QUI LABATT
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Me I Bridgman en évidence

Flyers et Bruins se respectent Onze circuits en 
avril pour Schmidt
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PHILADELPHIE (d'après CP, AP 
et UPI) — Fred Shero des Flyers de 
Philadelphie et Don Cherry des Bruins 
de Boston souhaitent surtout que leurs 
joueurs respectifs sauront mettre à 
profit ce qu'ils ont appris des difficiles 
matchs livrés pour parvenir à la série 
demi-finale de la coupe Stanley.

Les Flyers ont éliminé les Maple 
Leafs de Toronto par 7-3 ici dimanche 
soir, et les Bruins ont blanchi de leur 
côté les Kings de Los Angeles 3-0 pour 
se retrouver dans la demi-finale enta­
mée ici ce soir.

Les Flyers, qui ont gagné deux fois 
la coupe Stanley, avaient perdu trois 
matchs à Toronto dont deux ponctués 
de bagarres générales et quatre 
joueurs des Flyers avaient été accusés 
de voies de fait sur la personne.

Shero prévient
"Nous avons appris quelques le­

çons de la série passée dont certaines 
qui n'avaient rien à voir avec le 
hockey, de rappeler Fred Shero des 
Flyers. Une chose est certaine en ce

qui nous concerne, il faudra éviter 
d'écoper des punitions inutiles comme 
c'est déjà arrivé."

Pour sa part. Don Cherry anticipe 
une difficile série pour ses Bruins. 
"Nous devrons attendre de quelle 
façon ils (Flyers) veulent jouer cette 
série. Ce sera une équipe redoutable à 
affronter mais durant mes deux sai­
sons avec Boston, je ne me souviens 
pas d'un match vraiment violent avec 
les Flyers, c'est sans doute parce 
qu'ils nous respectent également."

"Il faudra s'éviter de poser des 
gestes ridicules et je crois qu'ils en 
feront autant de leur côté”, d'ajouter 
l'entraîneur des Bruins.

Bien qu'il n’a pas confirmé cette 
possibilité, Cherry s’en remettra tout 
probablement a Gilles Gilbert qui a 
pris la relève de Gerry Cheevers dans 
la série contre les Kings. Il en sera 
probablement de même du côté des 
Flyers, Bernard Parent reprenant son 
poste malgré qu'il a pu être chance­
lant dans une couple de matchs contre 
Toronto.

Flyers favorisés

Une couple de joueurs des Maple 
Leafs de Toronto prétendent que les 
Flyers prendront la mesure des Bruins 
dans la série demi-finale.

"Ils jouent si bien chez eux que 
personne ne peut les battre à Philadel­
phie, selon Borje Salming. Les Flyers 
ont gagné 23 matchs d'affilée chez eux, 
je dirais que les' Islanders de New 
York auraient de meilleures chances 
de battre les Flyers car ils préconisent 
le même style rude."

Les Flyers sont également favori­
sés par Dave Dunn des Leafs. "Les 
Flyers manquent visiblement Rick 
McLeish et Van Impe, mais ils sont 
tellement fiers que ces absences ne les 
préoccupent pas beaucoup. Et même si 
l’opposition sera plus forte et plus 
rude cette année, je crois qu’ils con­
serveront leur titre."

Les Flyers comptent sur Mel 
Bridgman pour combler le vide de 
McLeish qui a marque 23 buts et

amassé 27 aides a sa première saison 
dans la Ligue nationale. Bridgman y 
est allé de deux buts pour une 
deuxième fois dans la série contre 
Toronto, dimanche soir.

Bridgman avoue qu'il subit une 
lourde pression due à la nervosité des 
séries de la coupe Stanley.

"Au début des séries, j’étais si 
nerveux que j'avais besoin de pilules 
pour dormir, mais tout disparait sitôt 
le match commencé.” De plus, 
Bridgman pense encore à l’incident de 
Toronto, lequel lui a attiré une accusa­
tion de voies de fait par le procureur 
général de l'Ontario à la suite d’un 
échange aux poings avec Salming.

"Les journaux de Victoria m'ont 
fait passer pour un criminel si bien 
que l’on laissait croire que j'avais 
attaqué un policier, precise-t-il. Quant 
a ma nervosité, c'est normal dans mon 
cas, car j’ai toujours rêvé de participer 
aux séries éliminatoires de la coupe 
Stanley.”

Joe Crozier n'est pas confiant
ii

J même s'il retourne à domicile
V

par la Presse Canadienne

Les Cowboys sont retournés à 
Calgary hier afin de se regrouper 
avant le 3e match de la finale cana­
dienne dans l’AMH contre les Jets de 
Winnipeg qui mènent 2-0 dans cette 
série, 4 de 7.

Par ailleurs, les Aeros de Houston 
peuvent mettre fin à leur série demi- 
finale de la division américaine avec 
une victoirecontre les Mariners à San 
Diego ce soir tandis que les Whalers 
de la Nouvelle-Angleterre peuvent les 
imiter en recevant les Racers d’India- 
napolis à Hartford.

Le pilote Joe Crozier, des Cowboys, 
n'est pas plus confiant qu’il le faut en 
retournant devant ses partisans.

"Les Jets ont affiché un bilan de 
3-3 à Calgary cette saison et, lors de 
nos deux victoires, ils étaient fati­
gués."

Ron Chipperfield, des Cowboys, 
croit que la surface glacée plus petite 
à Calgary devrait aider son club, car 
les Jets devancent facilement les 
Cowboys en vitesse.

Selon lui, le moyen de battre les 
Jets est de les frapper, ce qui sera plus 
facile à Calgary. *

Toutefois, Chipperfield et Crozier 
reconnaissent qu'ils devront trouver 
un moyen d'arrêter le trio Hull- 
Nilsson-Hedberg, des Jets.

A ce sujet également, Crozier n'est 
pas trop optimiste d'arrêter le trio qui 
a récolté cinq buts en deux matches.

Jets
Entre-temps, les Jets sont con­

fiants de passer en finale de l'AMH 
pour la première fois depuis qu’ils ont 
perdu aux mains des Whalers lors de 
la première saison de la ligue.

Selon Hedberg. "le club a confian­
ce de triompher à Calgary même si les 
Cowboys ont un bon record local, mais 
nous croyons tous que nous pouvons 
les battre”.

Le pilote des Jets, Bob Kromm,

prévoit changer un peu son style de 
jeu à Calgary, "car ils devront mainte­
nant se porter à l'offensive, mais il 
n'en reste pas moins que la tenue des 
gardiens de but sera très importante”.

Kromm croit avoir l'avantage dans 
ce domaine avec la présence de Joe 
Daley devant la cage des Jets.

Le 4e match de la série canadien­
ne se poursuivra à Clagary vendredi 
soir. Par ailleurs, les séries américai­
nes pourraient aussi se poursuivre à 
Houston demain soir et à Indianapolis 
jeudi soir.

Racers-Whalers
Deux jeunes gardiens sans expé­

rience pourraient bien décider du sort 
des Whalers dans leur série contre les 
Racers.

Cap Reader, des Whalers, et Jim 
Park, des Racers, doivent s'affronter

dans le 6e match de la demi-finale ce 
soir à Hartford.

Les Whalers dominent la série, 4 
de 7, 3-2 et peuvent triompher dès ce 
soir.

Park a blanchi les Whalers 4-0 lors 
des deux gains des Racers dans la 
série tandis que Reader conduisait les 
Whalers à des gains de 3-0 et 2-1.

Rader, qui a passé la majorité de 
la saison dans les mineures, a rempla­
cé Bruce Landon qui s’est blessé à une 
cheville dès le premier match de la 
série. Il était heureux de son sort 
même s'il a été blanchi 4-0 dans le 2e 
match de la série.

Aucun club de l'AMH n'a pu 
revenir de 1 arrière 3-1 pour remporter 
une série, mais si les Racers triom­
phent ce soir, ils auront l'avantage de 
la patinoire dans le 7e match décisif.

PHILADELPHIE (AP) — Mike 
Schmidt a réussi deux circuits, ses 
lOème et llème de la saison, hier 
soir, et les Phillies de Philadelphie 
ont eu raison des Reds de Cincinnati 
10-9.

Dave Cash s'est également signalé 
à I offensive pour Philadelphie avec 
quatre coups sûrs et quatre points 
produits. Une balle passée, en hui­
tième manche, par le receveur John­
ny Bench, lui a en outre permis de 
marquer le point décisif.

Schmidt, qui a également rogné un 
double, a égalé avec ses deux circuits 
le record des ligues majeures pour le 
plus grand nombre de circuits en 
avril, 11, record établi en 1971 par 
Willie Stargell, des Pirates de Pitts­
burgh, et réédité en 1974 par Craig 
Nettles, des Yankees de New York.

Ron Fairly

A San Francisco, les Cardinals 
de St. Louis, qui accusaient un 
déficit de 7-1 à l’issue de la premiè­
re manche, ont pris les devants à la 
sixième, grâce à un ballon sacrifice 
de Bake McBride, et ont finalement 
battu les Giants de San Francisco 
15-7.

Les Cardinals ont marqué 10 
points non mérités, dont six en 
huitième manche, au cours de la­
quelle le lanceur Charlie Williams 
et le deuxième-but des Cards, Vic 
Harris, ont échangé des coups. 
Harris avait été atteint par un 
lancer de Williams.

Ken Reitz a cogné un circuit de 
trois points pour St. Louis tandis 
que Ron Fairly a réussi quatre 
coups sûrs et produit trois points.

Mickey Lolich
A New York, Mickey Lolich a 

affiché une tenue de cinq coups sûrs 
et retiré neuf rivaux au bâton, hier, à 
roccasion de son premier gain dans 
la LN, puis Ron Hodges a frappé un 
simple de deux points en conduisant 
les Mets de New York à un gain de 
3-1 sur les Braves d'Atlanta.

L'ex-lanceur des Tigers de Detroit, 
présente maintenant un bilan à vie 
de 208-178. tout en portant son total à 
vie à 2,701 retraits au bâton, soit un 
sommet pour un gaucher.

Hodges a réussi son exploit dans la 
2e manche, après un simple de 
Kranepool et un double de Garrett, 
selon les règlement du terrain. Ed 
Kranepool a produit I autre point des 
Mets en frappant dans un double jeu 
dans la 3e.

Les Braves ont profité d erreurs 
mentales de Lolich et du receveur 
Hodges sur un roulant entre le 
monticule et le marbre.

Tommy John

A Los Angeles, le lanceur gaucher 
Tommy John, qui a manqué toute la 
dernière saison à cause d'un mal de 
bras, a conduit les Dodgers de Los 
Angeles à une victoire de 7-1 sur les 
Pirates de Pittsburgh pour son pre­
mier gain de Cannée.

Un circuit de deux points de Ron 
Cey a donné une avance de 3-0 aux 
Dodgers et John a tenu Pittsburgh 
sans aucun point jusqu'à la huitième 
manche où il a donné un point pour 
être remplacé par Mike Marshall. 
Doc Medich a subi la défaite, sa 
deuxième contre une victoire. Il a 
lancé quatre manches allouant neuf 
coups sûrs et quatre points.
Jerry Turner

A San Diego, la recrue Jerry 
Turner a réussi un triple de deux 
points pour couronner une cinquiè­
me manche de trois points et permet­
tre aux Padres de San Diego de 
vaincre les Cubs de Chicago 6-2.

Bill Greif a récolté la victoire, avec 
I aide d Allen Foster et Butch 
Metzger en relève. Rick Reuschel a 
subi la défaite.

Les Padres tiraient de Carrière 2-0 
à la cinquième mais Doug Rader a 
atteint le deuxième-but quand Jerry 
Morales a échappé son ballon. Reus­
chel a ensuite retiré les deux frap­
peurs suivants avant de donner un 
but sur balles à Fred Kendall. Gene 
Locklear a cogné pour le lanceur 
Greif et il a réussi un simple pour 
faire compter Rader. Turner a suivi 
avec son triple.

Les Cubs avaient pris une avance 
de 2-0 dans la manche précédente sur 
un simple de Rick Monday, un but 
sur balles à Morales et un double 
d Andre Thornton.
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NOTRE ENTREPOT 
DE TAPIS EN GROS

est maintenant situé au

1380, CHEMIN FILTEAU 
BERNIERES (sortie 188), 

831-3311
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Fernand Morissette INC.
4245, BOUL. HAMEL. ANCIENNE-IOHETTE, QUE. 4008, BOUl. OU JAROIN, 0RS4INVIILE, QUE.

TEL.: 872-2874 TEL: 620-0721

C EST DU SERVICE DE PERSONNE À PERSONNE

EFFORTS
OLYMPIQUES

200
©

DU JAMAIS VU À QUÉBEC

Vous pouvez gagner 
l’auto que vous 

achetez!

voici en quoi 
consiste cette opération:

• Debut de cette operation: le 20 avril, pour une période d’envi* 
ron 6 semaines.

• Vente de 200 véhicules neufs

• Ce que vous pouvez gagner: Le véhiculé que vous 
avez acheté, “EN ARGENT COMPTANT”

• Ce n’est pas une chance sur 1,000,000 que vous 
avez, mais une chance sur 200 de gagner 
$3,000, $4,000, $5,000, $6,000, $7,000 jusqu’à $8,000.

• Le nom des participants sera publies dans le Journal de Que* 
bec et sur les ondes de CKCV

P S Les véhiculés de 
compagnies et les ce 
mionseicedBntunP V B 
de 10.000 livret sont ei 
dut de celte operation

• FORD • GRANADA
• MUSTANG II 
• MAVERICK

• PINTO
• TORINO • ELITE
• THUNDERBIRD

• CAMIONS FORD

Allez partout mais venez chez

2,500 bout. Montmorency, Québec 3, Québec 667-9330

LOCATION — SERVICE — PIÈCES 
DÉBOSSELAGE

Finoncement auto bonquoire sur tes lieux
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Virgil: je dois faire 
compter des points

par Jacques DOUCET

MONTREAL (collaboration spécia­
le) — Les journées de pluie, pendant la 
saison de baseball, surtout au début, 
nous donnent l'occasion de nous fami­
liariser davantage avec les instruc­
teurs des Expos, presque tous des 
nouveaux venus à Montréal cette 
saison.

Mardi dernier à Chicago, le mau­
vais temps nous a permis de passer 
quelque temps en compagnie de Larry 
Doby et hier, c'est en compagnie de 
Ozzie Virgil que nous avons bavardé 
quelque peu alors que la neige tom­
bait au parc Jarry.

A l'instar de la majorité des gens 
nés dans les villes, Virgil est un gars 
jovial. Il a toujours le sourire aux 
lèvres mais une fois le match commen­
cé, il se concentre exclusivement sur 
son travail d'instructeur au troisième 
coussin.

"Mon rôle c’est de faire compter 
des points tout en dirigeant la circula­
tion au troisième but”, dit-il. "Com­
ment, me demanderez-vous, puisque ce 
n'est pas moi qui frappe la balle? C'est 
pourtant simple et compliqué à la fois. 
Si je connais bien les qualités de 
coureurs de tous les Expos et les 
qualités ou plutôt les défauts des 
voltigeurs de l'adversaire, ma tâche 
devient plus simple. Vous pigez?” 
ajoute Virgil, avec un sourire en coin.

Très observateur

Comme la plupart des anciens 
joueurs d'avant-champ, Virgil a un 
sens de l'observation très développé.

"Bien que l'entrainement ait été 
écourté, je n'ai pas eu à travailler 
davantage pour apprendre à connaître 
les coureurs des Expos. Je les ai déjà 
vus à l’oeuvre contre les Giants où j'ai 
passé plusieurs saisons et aussi au 
cours du baseball d'hiver que ce soit à 
Porto-Rico, en République Dominicai­
ne ou encore au Vénézuéla”, précise-t- 
il, lui qui est originaire de Monte 
Christi, en République Dominicaine.

Virgil a roulé sa bosse un peu 
partout aux Etats-Unis au cours de sa 
carrière de joueur de baseball profes­
sionnel alors qu'on l'a utilisé à tous 
les postes de l’avant-champ, y compris 
celui de receveur, de même qu'au 
champ extérieur.

Dans les majeurs, Ozzie a évolué 
avec les Giants de New York, les 
Tigers de Detroit, les Athletics de 
Kansas City, les Orioles de Baltimore, 
les Pirates de Pittsburgh et finalement 
de retour avec les Giants, mais à San 
Francisco.

Virgil, qui a maintenant élu domi­
cile en Arizona admet que pour rem­
plir le rôle d'instructeur au troisième 
coussin il faut avoir le goût du risque, 
du risque calculé.

'Tl faut savoir évaluer, dans une 
fraction de seconde, les chances qu'a 
le coureur de se rendre au marbre, 
tout en tenant compte de la situation 
et ainsi prendre une décision, espé­
rant que ce sera la bonne”, ajoute-t-il.

Larry Parrish

Depuis le début de la saison, nous 
avons vu Virgil s’arracher les cheveux 
quand Larry Biittner, campé au deu­
xième coussin, le 18 avril à New York, 
a été retiré au marbre sur le double de 
Mike Jorgensen dans un match que les 
Expos ont perdu au compte de 2 à 1. Et 
nous l'avons vu sauter de joie, quand il 
a envoyé Larry Parrish au marbre, 
alors que ce dernier a quitté le 
premier coussin et qu'il a compté sur 
le simple de Pete Mackanin, vendredi 
dernier contre les Reds de Cincinnati 
et ainsi Parrish a marqué le point de 
la victoire.

Le gérant Karl Kuehl apprécie 
bien le travail de Virgil au troisième 
coussin et nescgêne pas pour faire son 
éloge. Ozzie est un bon homme de 
baseball et son expérience devrait 
profiter, tant aux jeunes Expos qu'à 
leur jeune gérant.

AUTOUR DES BUTS... Aucun chan­
gement n'est prévu au niveau de la 
rotation des lanceurs partants pour la 
série contre les Astros de Houston, du 
moins du côté des Expos... Bill Virdon 
s'attire d'élogieux commentaires com­
me nouveau gérant des

Astros de Houston qui ont rem­
porté le plus de victoires depuis le 
début de la saison dans le baseball 
majeur, neuf... Après leur atroce début 
contre les Reds à Cincinnati, les Astros 
ont remporté neuf de leurs quatorze 
matchs suivants... Nate Colbert et Mike 
Jorgensen, qui ont raté le match de 
dimanche à cause de divers malaises, 
devraient être disponibles pour cette 
série de quatre matchs contre les 
Astros... Depuis le début de leur 
histoire, les Expos ont été impliqués 
dans 115 programmes doubles et leur 
fiche est la suivante: 20 fois ils ont 
balayé l'honneur des deux matchs, 36 
fois ils ont encaissé deux échecs et 57 
fois ils ont divisé avec l'adversaire...

Pas facile
Même s’il existe des milliards de 

corneilles en Amérique du Nord, n’al­
lez surtout pas croire qu'on peut les 
récolter à la tonne! En fait, la corneil­
le est un gibier pour chasseurs avertis 
et la récolte de cet oiseau est un sport 
tout aussi passionnant et exigeant que 
la chasse des autres espèces d'oiseaux 
migrateurs durant l'automne.

•

La chasse de la "sorcière noire” a 
l'avantage d être beaucoup moins coû­
teuse et beaucoup plus accessible 
pour un plus grand nombre d'indivi­
dus que la chasse des canards et des 
oies ou outardes. Car, il n'est pas 
nécessaire d'aller dans une région 
précise de la province pour chasser la 
corneille, ni de réserver sa place dans 
un club de chasse coûteux ou snob.

ondré-Q. belle more
plein air

Pour vous en convaincre, tentez 
l'expérience de cette chasse: vous vous 
rendrez très facilement compte que la 
"sorcière noire” mérite bien ce sur­
nom, car la corneille est un oiseau fort 
rusé, capable de déjouer le tireur le 
plus habile.

Vous contribuerez ainsi à protéger 
la faune empêchant quelques corneil­
les de briser les oeufs (dont elles 
raffolent) dans les nids des canards et 
des gélinottes huppées.

D'autre part, en pratiquant votre 
tir, vous contribuerez à protéger la 
faune car vous blesserez moins de 
canards, d'oies et de bernaches (outar­
des), l’automne venu, lorsque la chasse 
de ces espèces d'oiseaux migrateurs 
est permise.

Le camouflage
La vue de la corneille est particu­

lièrement perçante et vous aurez be­
soin d'un camouflage particulièrement 
étudié pour lui échapper.

Votre cache devra se confondre 
admirablement bien au milieu am­
biant: modifiez le moins possible l'ap­
parence des lieux et servez-vous au 
maximum des matériaux disponibles

CAMP DE 
VACANCES

(FILLES)
Centre de Plein air St-Sacrement 

UC SEPT-ILES GTE PORTNEUF
• Filles âgées de II à 14 ans

• Ire session : 27 juin au 18 juillet '76
• 2e session : 25 juillet au 15 août '76

Informations : 681-7809
Centre des Loisirs St-Sacrement Inc.

1310, damier, Québec OIS 2S9

CAISSIERES
de préférence mariées

et

HOMMES 40 ans et plus 
demandés

pour travailler 
25 heures par semaine

Devront être disponibles n'importe 
lequel jour de la semaine

Présentez-vous à M. Gaston Gauthier, gérant

cnnnDinn tire
a i s o ( i i

2575, BOULEVARD STE-ANNE, QUEBEC.

INCROYABLE!
128 2 PORTES 1976 AU PRIX COUTANT

C'est le temps d'en profiter...
retrouvez le goût 

de conduire!

Suspension indépendante aux 4 roues, 
freins à disques assistés à l'avant, 
sièges baquets, transmission manuelle 
4 vitesses, dégivreor de vitre arrière 
électrique, pneus 6 carcasse radiale.

(nombre de voitures disponibles limité)

Hâtez-vous, cette offre 
est en vigueur pour un 
temps limité.

VENEZ CHOISIR LA 
VOTRE DES 
MAINTENANT

frai* d* 
transport, 

préparation 
•t livraison 

inclus

ü■JJ
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49, boul. 
ST-JOSEPH, 

CHARLESBOURG 
OUEST

TÉL.: 623-5471
Location i court et long formes si désiré

de chasser la corneille!
et des dépressions naturelles du 
terrain.

Gu chasser la sorcière? Même si 
cela vous répugne, l'endroit idéal 
demeure un dépotoir à ciel ouvert, 
dans une municipalité semi-urbaine 
ou rurale où l'usage des armes à feu 
est autorisé (vérifier auparavant avec 
le chef de police local et demandez la 
permission de circuler sur les terres 
privées que vous devrez traverser pour 
vous rendre à ce dépotoir).

Le temps idéal pour chasser la 
corneille est le début du printemps, 
alors que les corneilles "étrangères" 
(ou migratrices) viennent grossir le 
troupeau de "résidantes" ou sédentai­
res. A ce moment-là de l'année, il reste 
habituellement encore assez de neige 
au sol et vous pouvez vous camoufler 
mieux en vous recouvrant d'un vieux 
drap blanc.

Les corneilles suivent toujours le 
même plan de vol entre l'endroit où 
elles se retirent pour passer la nuit et 
le lieu où elles se nourrissent. Pour 
découvrir ce "corridor aérien", il vous 
faut observer les lieux pendant les 
quelques jours qui précéderont votre 
chasse; vous profiterez de cette pério­
de de "reconnaissance" pour bien 
situer votre "cache" et pour la cons­
truire progressivement (de façon à 
habituer les corneilles à sa présence).

Le jour où vous aurez décidé de 
chasser, il vous faudra vous lever bien 
avant l'aube, de manière à profiter de

l'obscurité pour disposer vos "appe­
lants”. Car les corneilles réagissent à 
des leurres, tout comme les canards et 
les oies!

A l’aube, une ou des corneilles 
viendront en patrouille, à proximité 
du dépotoir de votre choix, pour voir si 
un hibou ne s’y serait pas perché après 
une nuit passée à chasser les petits 
rongeurs. Dès que "l'éclaireur" aper­
çoit un hibou, il lance comme un cri de 
guerre, qui fait accourir les congénè­
res en nombre et en trombe.

Le succès de votre chasse sera 
donc augmenté si vous disposez un 
hibou (en matière plastique, vendu 
dans les magasins spécialisés) au bout 
d une perche d'une vingtaine de pieds 
de hauteur, à environ 75 ou 100 pieds 
de votre "cache" (vous aurez pris soin 
de placer votre cache entre le "dor­
toir” des corneilles et le hibou servant 
de leurre). Vous augmenterez vos 
chances en disposant quelques douzai­
nes de corneilles (en matière plasti­
que) dans les arbres des alentours, 
comme si elles étaient déjà rassem­
blées pour attaquer ce hibou, leur 
ennemi juré. Quand vous aurez passé 
plus de deux heures à faire votre 
"installation", vous aurez compris 
pourquoi il faut se lever tôt pour 
chasser les corneilles! Apportez des 
lampes puissantes pour procéder à 
cette mise en scène; n'oubliez pas le 
lunch.

Dès que les premières corneilles

viendront en votre direction et aperce­
vront le hibou, augmentez vos cris 
pour laisser croire que d'autres cor­
neilles ont déjà repéré le hibou et 
s'occupent de son cas. Il se vend des 
disques ou des bandes magnétoscopi­
ques reproduisant les différents cris 
des corneilles; écoutez-les fréquem­
ment, afin de pouvoir les imiter, ou 
utilisez-les sur le terrain (en bran­
chant l'appareil sur une pile puissante 
("batterie" d’auto).

Attendez que la corneille soit près 
de vous avant de tirer le premier coup 
de feu; si vous la manquez, elle ira 
porter le message à ses copines! Et 
vous resterez longtemps sans en voir 
d'autres!

Suggestions
L'an dernier, dans un dépotoir de 

la Rive-Sud, en compagnie de Serge 
Dompierre, de Lauzon, et d'un ami 
montréalais, la récolte nous avait 
rapporté 26 corneilles entre le lever 
du soleil et le milieu de l’avant-midi.

Utilisez un fusil de jauge 12 et 
tirez des cartouches contenant la 
charge de poudre maximale avec des 
plombs de grosseur no 4: la corneille 
garde ses distances et vous aurez 
besoin de la plus grande puissance de 
tir possible, surtout si vous êtes ner­
veux et que vous n'attendez pas que le 
gibier soit assez près de vous avant de 
tirer.
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Peinture lustrée d'extérieur à l'alkyde latex satiné super blanc d'intérieur Email lustre perie d'intérieur à l'alkyde

$
Conçue en fonction des 
nqueurs du climat canadien, 
cette peinture lustrée 
pom tws et métal conserver a 
k-nqiemps son pet aspect 
SiCOPURE fe^ste au pelage au

2S5T" EN VENTE

Ce tâte* pour mws et 
piaionds est très résistant 
et facilement lavaWe l*>e 
couche suffit pou' leatrser 
un peau bavait car ce late* 
super pianc est ire, opaque
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O app'-catton facie ce 
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Du golf mixte

Nicklaus contre Mann 
c'est pour bientôt

U fallait que ça se concréti­
se un jour... La formule exacte 
du championnat n’a pas enco­
re été établie, mais on parle de 
disputer un tournoi de golf 
mixte de 54 trous entre les 
meilleurs golfeurs des deux 
sexes. C'est Ray Volpe, direc­
teur de l'Association des 
joueuses de golf professionnel 
LPGA qui a annonçé cette 
nouvelle hier à New York, et 
le championnat de double 
mixte mettrait $200,000 en 
bourses et aurait lieu du 17 au 
29 décembre à Miami. On 
signale que les meilleurs gol­
feurs dont Jack Nicklaus, 
Johnny Miller et plusieurs 
autres sont sensés se joindre à 
Carol Mann, Sandra Palmer et 
bien d’autres... En ce qui a 
trait au championnat de golf 
du Canada, Arnold McLean, 
président de l'Association des 
pros du pays a annoncé que la 
bourse de championnat avait 
été augmentée de $35,000 à 
$50,000, la part du gagnant 
étant de $10,000. Plus de 150 
joueurs sont attendus au club 
St-Charles de Winnipeg du 7 
au 11 juillet prochains. Stan 
Leonard détient le record d'a­
voir gagné ce tournoi, à huit 
reprises.

sport 
en bref

"Boog" Powell, a subi une 
entorse à la cheville droite et 
portera un plâtre pendant 
deux semaines tandis qu'il 
sera remplacé par le gérant 
Frank Robinson qui débute­
ra ainsi sa 21e saison comme 
joueur actif.

DE LA BOXE PURIFIEE

De la ville de Mexico, José 
Sulaiman nouveau président 
du Conseil mondial de la boxe, 
est déterminé à éliminer de 
son sport les "indésirables", 
et former de meilleures rela­
tions d'amitié avec sa rivale 
l'Association mondiale de la 
boxe. Nous allons nous débar­
rasser des indésirables une 
fois pour toutes a-t-il dit, 
Sulaiman travaille en outre 
sur un plan avec la WBA pour 
avoir des champions com­
muns... Le super championnat 
du monde des poids moyens 
entre ( Argentin Carlos Mon- 
zon et le Colombien Rodrigo 
Valdes doit avoir lieu le 26 
juin à Monte Carlo.

ASHE VISE PLUS HAUT
Champion de Wimbledon et 

de la WCT, Arthur Ashe est 
en quête d'une victoire dans

KUHN DOIT AGIR VITE

Dans une mesure d'apaise­
ment, le commissaire du ba­
seball Bowie Kuhn s'apprête­
rait à ordonner aux deux 
ligues majeures de préparer 
un calendrier inter-ligues 
pour la prochaine saison, 
selon ce que rapporte le 
quotidien Washington Star. 
On sait que la Ligue américai 
ne s'installera à Toronto aux 
dépens de la Ligue nationale 
et qu'elle parle depuis 
longtemps de jouer un calen­
drier de rencontres entre les 
deux circuits, ce à quoi s'est 
toujours refusée la Ligue 
nationale... Par ailleurs, le 
champ-centre des Cubs de 
Chicago, Rick Monday, a saisi 
un drapeau américain que 
deux hommes s'apprêtaient à 
brûler durant un match à Los 
Angeles, et son geste lui a 
valu d'être nommé grand 
marshall lors de la parade au 
drapeau américain à Chicago 
le 12 juin... De son côté, 
Willie Horton des Tigers de 
Detroit a été nommé le 
joueur-de-la-semaine de la 
Ligue américaine, après 
avoir compilé une moyenne 
au bâton de.556 et un pour­
centage de 1.111 comme co- 
gneur durant une période de 
cinq joutes allant du 19 au 25 
avril. Joe Rudi du Oakland a 
terminé deuxième... Le 
joueur de premier but des 
Indians de Cleveland John

les internationaux de France 
a Roland Garros cette année. 
On sait qu’il n'a jamais 
triomphé à Rome ou à Paris 
sur cette terre battue et 
admet avoir remporté toutes 
ses grandes victoires sur des 
courts rapides... Le vétéran 
Jaime Fillol a aidé le Chili à 
gagner le championnat de la 
zone américaine de la Coupe 
Davis, hier, en complétant 
une victoire en quatre sets 
sur Bemie Mitton d'Afrique 
du Sud blessé, donnant ainsi 
aux Sud-américains une vic­
toire de 3 matchs à 2. Le Chili 
doit affronter maintenant les 
survivants de la série Espa­
gne-Tchécoslovaquie... Le 
Polonais Wociech Fibak a 
remporté, hier, sa première 
grande victoire internationa­
le cette saison en battant en 
deux sets le Roumain Ilie 
Nastase en finale du tournoi 
de la WCT de Stockholm 
grâce à la précision de ses 
coups et il empoche du même 
coup une somme de $50,000.

LES P TITES VITES...

Plus de 400 coureurs y 
compris au moins 25 femmes, 
devraient participer dimanche 
prochain au marathon annuel 
de la Capitale nationale qui à 
sa deuxième présentation est 
devenu le plus gros du pays. 
En plus de servir de cham­
pionnat canadien le marathon

SPECIAL
ACADIAN 76

Stock 635

$<

4 cylindres, automatique, pneus blancs, enjoli­
veur.

fiARANTIE VALVOUNE 
S INS - SOfflQ

Financomont ot 
Assurances sur plaça 

QMAC - MIC

utomobiles inc.
Consultax-nows pour 

la location à long tormo

1240 ouest, boul Cherest — 681-0671
Concessionnaire PONTIAC - BUICK - CADILLAC

Notre doviso: On pout foire mieux"

' SUIVEZ NOS SPECIAUX DE CHAQUE JOUR''

groupera Une cinquantaine de 
coureurs qui désirent se qua­
lifier pour les futurs olympi­
ques. On attend également 
une cinquantaine de concur­
rents américains pour cette 
course classique de 26 milles 
et 385 verges... Les gymnastes 
féminins olympiques du Cana­
da partiront pour l’Allemagne 
de l'Ouest et seront suivies 
une semaine plus tard par les 
hommes, afin d’y disputer des 
qualifications en vue des pro­
chains Jeux... Dick Meredith 
d'Inglewood, Ontario, a termi­
né en tête des Canadiens dont 
le premier des trois concours 
de sélection en vue de former, 
l'équipe canadienne du con­
cours complet des Jeux de 
Montréal... Le joueur interna­
tional de football italien Gior­
gio Chinaglia a signé un con­
trat de trois ans avec les 
Cosmos de New York. L'avant- 
centre du Lazio de Rome sera 
ainsi le partenaire du Brési­
lien Pelé à New York... Enfin, 
la course automobile Player's 
200 sera ressuscitée â l'occa­
sion de l'épreuve de cham­
pionnat du monde pour voitu­
res sport â Mosport, Ont., le 22 
août prochain.

Le ridicule ne tue pas
Le service de récréation de la ville de Toronto a tenu des championnats de boxe pour ces jeunes enfants dont on ne dévoile pas l'âge. Qu'attend-on pour mettre des 
gants de boxe dons les mains des enfants de quelques mois? Il se trouvera certainement en quelque part un "malade" pour penser à ce spectacle qui 
attirerait sûrement des spectateurs avides de sensations fortes!

Le CN prend un nouveau départ.

VIA, c’est le nom que portera 
désormais le service voyageurs 
du CN.

VIA, c’est le nom tout neuf 
d’un service qui ira sans cesse 
se renouvelant...le symbole de 
notre volonté bien arrêtée de 
revaloriser les trains voyageurs 
et de leur donner la place qui 
leur revient dans la vie 
d’aujourd’hui.

VIA, en somme, c’est le 
signe de la naissance d’un 
temps nouveau au CN.

Nous voyons grand. Nous 
voyons loin.

Déjà, nous avons augmenté 
le nombre des trains sur cer­
taines liaisons dans le corridor 
Québec-Windsor et nous avons 
amorcé notre programme de 
rénovation.

Vous avez peut-être remar­
qué nos nouvelles couleurs. 
Elles ne sont pas encore très 
répandues, mais «p’tit train 
va loin».

Plusieurs horaires ont été

modifiés pour rendre la vie plus 
agréable aux gens d’affaires et 
aux vacanciers... et pour facili­
ter les correspondances.

Quant à la nourriture, nous 
voulons qu’elle mérite vos 
éloges, tout comme le confort, 
la spaciosité et l’atmosphère 
sereine de nos trains.

Une seule chose ne change 
pas: la grande économie du 
voyage en train. VIA vous 
prometdes trains plus agréables 
que jamais.

UIACJSl Autres temps, autres moeurs... autres trains.
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CHICAGO (AP) - Les pro- 
riétaires de la Ligue nationa­
le de baseball ont décidé 
hier de ne pas agrandir leur 
cadre en 1977, ce qui laisse 
Toronto à la Ligue améri­
caine.

Le président Chub Feeney, 
de la LNB, a révélé que le 
vote avait été 7-5 en faveur de 
l'expansion. La ligue exige 
un vote unanime sur de tels 
sujets et les cinq votes néga­
tifs annulent ainsi la proposi­
tion.

Selon lui, "il n'y a plus rien 
pour empêcher la LA de 
s'installer à Toronto".

Le vote a été tenu sur la 
suggestion du circuit d’a- 
gandir ses cadres en 1977 à 
Toronto et Washington. La 
même résolution avait été 
rejetée par les proprios le 29 
mars par une marge de 10-2.

Selon Feeney, la nouvelle 
marge de 10-5 s'explique par 
le fait que les gens y ont 
pensé et conclu que ce n'é­
tait pas dans les meilleurs 
intérêts du circuit

En mars, Cincinnati et Phi­
ladelphie s’étaient opposés à 
l'expansion.

La LA avait annoncé son 
intention de s'installer à To­
ronto. 30 secondes avant le 
vote de la LN le 29 mars.

Les proprios de la LA ont 
plus tard défié le commissai­
re Bowie Kuhn, qui avait mis 
une condition, à savoir que la 
LA offre un certain plan 
comprenant un certain nom­
bre de matches présentés à 
Washington.

Kuhn a donné deux semaines 
à la LN afin de présenter un 
plan en vue de s'installer à 
Toronto et Washington, ce 
que la LN vient de rejeter.

Ligue américaine
A New York, le président 

de la T A, Lee MacPhail, était 
heureux d'apprendre que la

LN lui avait laissé la voie 
libre à Toronto.

Il ne s'était pas posé de 
question au sujet de la déci­
sion éventuelle de la LN, 
concluant que cette décision 
était le signal de l'expansion 
de la LA à Toronto, ce que 
nous compléterons.

Il a ajouté que si Kuhn lui

demandait d'étudier à nou­
veau la situation de 
Washington, la ligue le ferait.

Pour sa part, le président 
des Expos de Montréal, John 
McHale, très en faveur de 
l'expansion de la LN à To­
ronto, a conclu qu’il se con­
tenterait de retourner à

Montréal "pour lécher ses 
blessures".

McHale voyait en Toronto 
une rivalité canadienne natu­
relle dans la LN.
KUHN

Pour sa part, Kuhn était 
désappointé en apprenant la 
décision de la LN.

"Je suis très désappointé, 
mais je poursuivrai mes ef­
forts afin de présenter du 
baseball à Wahington ', a 
déclaré Kuhn, qui doit af­
fronter non seulement la ré­
bellion chez les proprios de 
clubs mais aussi la pression 
du Congrès américain afin de

ramener le baseball à 
Washington.

Par ailleurs, il n'a pas 
donné de réponse sur la 
façon dont il se prendrait 
pour ramener le baseball à 
Washington.

"Je vais parler aux mem­
bres du comité du Congrès et

aux membres de mon exécu­
tif avant de révéler la procé­
dure à prendre."

La LA avait déjà proposé 
de présenter 26 matches, 
dont 13 par Baltimore, à 
Washington, mais Kuhn dési­
re un minimum de 40 rencon­
tres.

Wabasso
Serviettes en 
douce ratine 
de coton très 
absorbante.

Modèle uni 
dans les tons 
de bleu, 
rose ou lilas.

Serviette 
de bain
Rég. 1.89 Serviette d'invité

47 Rég. 1.39

© 9 X
Débarbouillette ^ _
Rég. .59 « w M

1

de Cannon
Serviettes 
à motif 
jacquard 
réversible, 
en épaisse 
ratine douce 
et spongieuse 
de première 
qualité.
Bleu, jaune 
ou rose.

Serviette de bain
22” x 44” 
Rég. 6.99

Débarbouillette
0712"x 12" 

Rég. 2.19

Serviette
d'invité,

15"x 25" 
Rég. 4.79

Batteur portatif
à 5 vitesses

La LA a rejeté les de­
mandes de Kuhn, car elle 
avait suivi les procédures 
requises pour installer un 
club au Canada. Washington 
n'a plus de club depuis que 
les Sénateurs ont déménagé 
au Texas en 1972.

Après la décision de la LA,

Tout un 
retour pour|
Milner 
et Piniella

par I ASSOCIATED PRESS

Les meilleurs frappeurs 
des ligues nationale et amé­
ricaine de baseball à l'heure 
actuelle sont John Milner, 
des Mets de New York, et Lou 
Piniella, des Yankees, deux 
joueurs qui l'an dernier 
avaient du mal à se tailler un 
poste régulier dans l’aligne­
ment de leur équipe respecti­
ve, le premier parce qu'il ne 
parvenait pas à frapper avec 
régularité et le second à 
cause des blessures.

Avant les matches d'hier, 
Milner présentait une moyen­
ne au bâton de .476, et Piniel­
la une moyenne de .485.

Milner avait complété la 
dernière saison avec une 
moyenne de .191. S’il a obte­
nu une chance de se faire 
valoir cette saison, c'est que 
son coéquipier Mike Vail 
s’est blessé à une cheville en 
jouant au basketball, cédant 
ainsi à Milner sa place au 
champ extérieur.

Les Mets ont tenté d’échan­
ger Milner au cours de l'hi­
ver, contre un joueur de 
troisième but, mais en vain.

Auteur d'une moyenne de 
.196 en 1975, Piniella aussi 
s'attendait à être échangé. 
Les Yankees en effet recher­
chaient cet hiver les services 
d'un arrêt-court.

Piniella est utilisé cette 
année comme frappeur auxi­
liaire désigné, un travail qui 
lui plait.

lanceurs
probables

Ligue américain*
Oakland (Blue 1-2) a Detroit (Coleman 

1-0) 1:30 pm
Cleveland (Bibby 14) à Minnesota 

(Colts 0-1) 2:15 p m
Californie (Ryan 2 1) à Baltimore 

(Holtsman 14 ou Cuellar 0-2) 7 30 p m.
Boston (Lee 0-1) 4 Kansas City (Léo- 

nard 0-1) 8 30 p m.
New York (Ellis 1-0) S Texas (Perry 

2 1) 8 35 p m.
Milwaukee (Travers 14) S Chicago 

(Gossage M) 8 P m.
Ligoe nationale

Houston (Richard 2 1) à Montréal 
(Fryman 2-1) 2 15 pm

Atlanta (Morton 0-2) t New York 
(Swan 0-1) 4 05 p m.

Cincinnati (Billingham 12) à Phili- 
delphie (Underwood 14) 7 35 p m

Chicago (Burris 0-1) 5 San Diego 
(Wchrmeifter M) 10 p m

Pittsburgh (Kison 1-1) t Los Angeles 
(Rail 24) 10 30 p m

St Louis (MrGlothen 1-2) à San 
Francisco (D Acquisto 04) Il 08 p m

Escompte de 20%
sur tissus à rideaux et tentures
Vaste choix d'échantillons de tissus pour la confection de 
rideaux et tentures vendus à la verge. A votre choix, plus 
de 400 modèles et 1000 coloris. Tissus variés tels que 
plein jour uni ou bouclé, filet, satin antique, acrylique, 
coton, etc...

Rideaux prêts à poser
Dim.: 50" x 95”

Rég. 19.99

Rideaux unis ou à motifs modernes prêts à poser, tête à 
plis français. En 100% polyester, se lave et demande 
aucun repassage. Choix des coloris.

Satin antique
Rég. 4.99 
la verge

Satin antique d'aspect très romantique dans un choix de 
plusieurs coloris inaltérables. Largeur de 48 pouces.

Toiles Sundown 
de Draco

Toiles blanches unies ou avec fran­
ge, très opaques faites de vinyle 
laminé d'aluminium 3 éoaisseurs.

Dimensions Unies Dimensions Avec frange

{?" x 58" Rég 6.20 5" 27"x 58" Rég. 9.60 857

36’’ x 70" Rég. 7.45 647 36"x 70" Rég 1090 987

42" x 70" Rég. 960 S27 42"x 70" Rég 13.95 12"

48”x70" Rég. 1295 ÎO" 48” x 70” Rég 17.95 15"

54” x 70” Rég. 14.40 1237 54" x 70" Rég 20.30 18"

63" X 70" Rég 25 20 2127 63'' x 70" Rég 32.20 28"

72" x 70" Rég 28 95 24" 72" x 70" Rég. 36 70 32"

Rideaux et tentures. Mail St-Roch, 5e étage Place Laurier 
et Place Fleur de Lyi

Dim.: 52" x 52" jm 97 
Rég. 5.99
Dim.: 52" x 70".Rég. 7.99 6

Idéal pour l'usage quotidien, nappes d'entretien facile en plastique 
doublées de flanelle. Mold à fleurs dans les tons de jaune ou vert.

97

Ut
drap ajusté. 39" x 75” 
drap droit, 72" x 100"

Rég. 7.99

Taies 
d'oreillers 
Rég. 4.49 

double: la paire
drap ajusté, 54" x 75" ^
drap doit, 81" x 100” O97

Des draps joliment fleurs, en doux mélange 
de polyester et coton, de première qualité 
Dominion Textile.

Couvre-matelas ^£47
Rég. 7.99 O

Couvre-matelas 'Sleepeeze' en 100% polyester. 
Dimensions pour lit simple ou double. Blanc.

Rég. 9.» 0reiller

o~ 71 377
Oreiller rembourré Dacron II, luxueux comme le duvet mais plus 
rebondissant et demeure confortable même après plusieurs lavages. 
Dim.: 20” x 26.

Linges 
à vaisselle
Dim.: 16" x 28”
Rég. .59

3/
Avec ces linges à vaisselle 
en 100% colon, fini le 
problème des petites 
mousses sur les verres 
après les avoir essuyés. 
Modèle à carreaux, rouge, 
jaune ou vert.

Couverture 
et confortable

Rég. 9.50
Soyez bien au chaud avec cette couverture en 
mélange de laine, acrylique et viscose. Elle conserve­
ra son aspect duveteux même après plusieurs lavages. 
Unie, bordée de satin. Bleu, rose, vert, jaune.

Couvre-lit
Lit simple 
Rég. 75.00

Lit double 
Rég. 85.00

Lit Queen 
120.00

Couvre-lit genre jeté d une élégance toute 
traditionnelle, en mélange de polyester et 
viscose lavable à la machine. Uni, brun, ivoire.

Couvre-lit
Lit simple 
Rég. 65.00

Lit double 
Rég 65.00

Lit Queen 
Rég. 85.00 
Un modèle en polyester entièrement 
matelassé à bourre gonflante Imprimés 
floraux dans les ternies de bleu, brun ou 
orange

linges de mason Mad St-Roch. 5e étage 
Place Laurier et Place Fleur de Lys.

de Philips Rég. 29.
Réglage de chaleur intense < 
sécher les cheveux en qui 
accessoires sont désignés pou 

Accessoires électriques. Mail 1 
Place launer et Place F

de Philips Hég. 34.E
La façon professionnelle de 
cheveux. 2 réglages de chafc 
complet avec buse d’air et aa 
brosser et mettre en plis.

Accessoires électriques. Mai £ 
Place Laurier et Place F)

muni
imm

« • i* K
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Kuhn est désappointé

Toronto demeure dans la Ligue américaine



Aspirateur 'Hitachi'
Puissante aspiration contrôlable 
el silencieuse. Indicateur et >
éliminateur de poussière. Suceur A 
rotation libre, tuyau mou et accessoires. Rouge. 

Accessoires électriques Mail St-Roch, 6e étage 
Place Laurier et Place Fleur de Lys.

at «essare léger doté de fouets 
mé « à poussoir d éjection. Peul 
K cher au mur pour le rangement, 
t avocado ou jaune, 

ares electnques. Mail St-Roch, 6e etage. 
ace Laurier et Place Fleur de Lys.

Polisseuse Générale Electrique
Cette polisseuse à 
plusieurs fondions, 
dre, polit, nettoie, 
décapé ta vieille 
dre. Avocat ou or.

ir dames
Pour la maison 

et le voyage
Pour être pose sur une tabtetteT coiffeuse ou comptoir, ou suspendu / 

au mur. Amovible pour usage manuel. Miroirs ordinaire et 
grossissant. Eclairage doux tout autour des deux miroirs.

Accessoires électriques. Mail St-Roch, 6e étage.
Place Laurier et Place Fleur de Lys.

[1 v itesse rapide pour 
fiqi tes minutes. Ses 

[ le s mises en plis.
|D-i loch, 6e étage.

' . -. j Une jarre en grès cuisant au tour
Jf ’" . V les meilleures leves qui soient

------  Beige / brun.
Ustensiles de cuisine. Mail St-Roch, 5e etage. Place Laurier et Place Fleur de Lys.

Accessoires elednques.
Mail Si-Roch, 6e étage.

Place Laurier et Place Fleur de Lys.
» de Lys.

:-yfe - 'ir ' X

PRESTO
COOKER
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«
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r hommes
s 22871
ié> cher et coiffer les 
ur et de vitesse Au 
K sows pour crêper,

Roch, 6e étage, 
ir de Lys. 

Mélangeur 
l'Panasonic'

Mélangeur à 6 vites­
ses, contrôle 8 bou­
tons de sécurité. Réci­
pient en verre. 740 
watts, ivoire.

Accessoires électriques. 
Mail St-Roch, 6e étage. 

Place Laurier et 
Place Fleur de Lys.

Marmite à pression
Marnée à pressa 'Presto' de Su­
prême. Fabriquée en aluminium de 
première qualité. Blé conservera aux 
aliments leur saveur el leurs vitamines 
Choix de codeurs, avocat, jaune,
poppy, aluminum. Ustensiles de cuisine Mail St-Roch, 5e étage. 

Place laurier et Place Fleur de Lys.

Verrerie de 40 pièces en 
verre fumé brun
Rég. 35.00

Verrerie de 40 pièces dans une composition de 
verres pour 8 personnes: champagne, vin, 
cognac, tumbler de 12 onces et old fashion.

Cadeaux. Mail St-Roch, 
6e étage. Place Laurier 
et Place Fleur de Lys. Grille-pain Proctor Silex

Deux lentes ultra-larges, contrôleur de
commande sélectronique pour des Q T
rôties toujours grillées a point Fmi
chrome etnœiant et blanc aux entré- jéKl JÊkI

"eS Accessoires électriques Mail St-floch. 6e étage 

Place Laurier el Place Pleur de Lys.

I ' i

' 4
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Coutellerie en
acier inoxydable
Rég. 19.95

1 I87
Coutellerie de 32 pièces en acier 
inoxydable pour 6 personnes. 
Comprend: 6 couteaux à steak. 6 
fourchettes à viande, 6 fourchettes 
à dessert, 6 cuillères à soupe, 6 
cuillères à thé, 1 couteau i beurre 
et 1 cuillère à sucre.

Ustensiles de cuisine 
Mail St-Roch, 5e étage 
Place Lauher et Place 

Fleur de Lys.

.««•«O

h* .

Coutellerie Pasadina de 
la collection Oneida
Rég.
39.95

Coutellerie de 70 pièces pour 8 
personnes en acier inoxydable. Com­
prend: 8 couteaux à steak, 8 fourchet­
tes à viande. 8 fourchettes à dessert. 
6 cuillères à soupe. 16 entières à thé, 
8 cuillères à soibet, 8 fourchettes à 
fruits de mer, 2 cuillères de service. 1 
fourchette à viande. 1 touche, t 
couteau à beurre et 1 cuillère à sucre 

Cadeaux Mail St Roclt. 6e étage 
Place Urn et Place Fleur de Lys

Cendrier d'albâtre
Rég. 5.95

Cendrier taillé dans des espèces minéra­
les à la coloration, rouge, orange, vert ou 
brun.

Cadeaux. Mail St-Roch. 6e étage.
Race Laurier et Place Fleur de Lys.

Ensembles sorbet
16 morceaux

Rég. 10.95

Ensemble de 16 mor­
ceaux comprenant 8 
verres très fins à mo­
tifs ciselés et 8 cuillè­
res à sorbet.

Cadeaux. Mail St-Roch, 
6e étage Race Laurier 
el Place Fleur de Lys.

■■■ -v

CalypsoiiMBpl
Faites votre choix parmi 5 services de vaisselle en
belle céramique pouvant aller
du four à la table Rég- 950^à 11°oo
Vous avez le choix entre les modèles Inca, Q ^
Calypso, Sundance Pacifica, Sunrise ou Sun- ** "

set. Chacun se compose de 45 pièces pour 8 

personnes.
Cadeaux. Mail Sl-Roch, 6e étage. Race Lauher et Race Fleur de Lys.

m*-

Batterie 
de cuisine 
'Le Creuset'
Rég. 83.95

Batterie de 8 pièces en fonte émaillée de couleur, comprend: 1 rôtissoire de 4% ptes, 1 casserole 

de 2 ptes et t casserole de V« pte avec leur couvercle respectif, ainsi qu'un poêlon de 9” et 1 

poêlon de 8".

Ustensiles de cutané. Mae St-Roch, 5e étage Place Lauher et Place Fleur de Lys

Verrerie de 24 pièces 
importée d'Europe
Rég. 19.95 g ■ 87

Verrerie de 24 pièces dans une compo­

sition pour 8 personnes: verres de 10 
onces, old fashion et verre à jus. Taillée 

forme facette, une importation d'Europe.

Ustersees de cusme. Mat St-Roch. 5e étage 
Place Lauher et Race Fleur de lys

Ensemble 
à déjeuner 
pour 4 personnes
Rég. 35.95 Ensemble à déjeuner pour 4 personnes 

pouvant aller du four à la table. Comprend 20 
n — pièces: 4 assiettes à dîner, 4 assiettes à pain, 
® * 4 bols à soupe, 4 tasses et 4 soucoupes.

Ustensiles de cuisine. Mae St-Roch. 5e étage 
Race Lauher et Place Fleur de Lys.

SHERBROOKE 2. QUEBEC 7 
Première période

1— Qué Rémi Lévesque (9e) (Savard) 8.34
2— Qué Jean Gagnon (3e) 8.52 

Punitions: Que Marois 2.03; Sher Se-
vigny (m.c.) 8.52; Sher Lowe 12.57; Qué 
Lagacé 16.01.

Deuxième période
3— Sher Jéré Gillis (Roy et Bélanger) 
046
4— Qué Rémi Lévesque (10e) (Godin et 
Turcotte) 1.21
5— Qué Carey Haworth (7e) (Savard et 
James) 2.24
6— Sher Robert Simpson (Halle) 3.05
7— Qué Michel Fréchette (1er) (Lagacé 
et Lévesque) 4.01
8— Qué Denis Turcotte (6e) (Godin et 
Gagnon) 9 08

Punitions: Qué Burton 10.01, Qué 
Haworth 17 46

Troisième période
9— Qué Jean Savard (4e) (Vachon) 2.32 
Aucune punition

GARDIENS DE BUTS 
Sherbrooke Richard Sévigny 13 8 O 21 
Sherbrooke Benoit Perreault 2 8 10 
Québec Maurice Barrette 8 15 11 34

Arbitre: Pierre Gibecj 
Assistance: 10,044

compteurs
juniors

Richard Dalpé, T.-Riv 
Denis Turcotte. Qué 
Daniel Chicoine, She 
Daniel Desjardins, T.-Riv 
Richard David, T.-Riv 
Bill Smith, Cor 
Fernand I^blanc. She 
Rémi Levesque, Qué 
Robert Simpson. She 
Jere Gillis, She 
Claude Huard. T.-Riv 
Eddy Godin. Qué

compteurs
AMH

Nilsson. Wpg 
Hull, Wpg 
Evans. Cal 
French. SD 
Cloutier, Qué 
Adduono, SD 
Tidey. SD 
Fléau, NA 
Chipperfield, Cal 
Rogers. NA 
Lacroix. SD 
S. Bemier, Que

B APtsPem.

compteurs
LNH

Râtelle. Bos 
Sittler, Tor 
D Pot vin. NYÏ 
Leach, Pha 
Mari n. Bu( 
Turnbull. Tor 
Saleski. Pha 
Perreault. Buf 
McDonald. Tor 
Park. Bos 
Sheppard. Bos 
Hodge. Bos 
Schmautz. Bos 
Drouin. NY1 
Goodenough Pha

boseboll

HIER
Ligue nationale

Houston à Montreal (pluie)
New York 3. Atlanta 1 
Saint Louis 15. San Francisco 7 
Cincinnati 9. Fhiladelphie 10 
Chicago 2. San Diego 6 
Pittsburgh 1. Los Angeles 7 

Ligue américaine 
Californie 0. Milwaukee 1 

Ligue Eastern
Québec i Williamsport (pluie) 
Trois-Rivières à Reading (pluie) 
Waterbury à Bristol (pluie) 
Pittsfield à West Haven (pluie)

AUJOURD HUI 
Ligue nationale

Houston a Montréal

Atlanta à New York 
Cincinnati à Philadelphie (soir) 
Pittsburgh à Los Angeles (soir) 
Chicago à San Diego (soir) 
Saint-Louis à San Francisco (soir)

Ligne américaine
Oakland à Detroit 
New York à Texas (soir)
Boston à Kansas City (soir) 
Cleveland à Minnesota 
Milwaukee à Chicago (soir) 
Californie à Baltimore (soir)

Ligue Eastern 
Quebec a Williamsport 
Trois Rivières à Reading 
Pittsfield à Bristol 
Waterbury à West Haven

DEMAIN 
Ligue nationale

Houston à Montreal (2)
Atlanta à New York 
Saint-Louis à San Francisco 
Cincinnati à Philadelphie (soir)
Chicago à San Diego (soir)
Pittsburgh a Los Angeles (soir)

Ligue américaine 
Cleveland à Minnesota 
Oakland à Detroit 
Californie à Baltimore (soir)
Boston à Kansas City (soir)
Milwaukee à Chicago (soir)
New York à Texas (soir)

Ligue Eastern 
Québec à Reading 
Trois Rivières à Williamsport 
Pittsfield à Bristol 
Waterbury à West Haven

LIGUE NATIONALE 
Section Est

G P Moy. Diff.
Philadelphie 7 S 583
New York 9 7 563
% Pittsburgh 7 6 538 4
St Louis 6 8 429 2

Chicago 6 9 400
Montréal 5 8 385

Cincinnati
Section Ouest

8 6 571
Atlanta 8 6 571
San Diego 8 7 533
Houston
9 8 529 H San Francisco

7 7 500
Los Angeles « • 400

LIGUE AMERICAINE
Section EM

G P Moy
New York 8 3 727

LIGUE EASTERN 
Section Nord

Milwaukee
Boston
Detroit
Cleveland
Baltimore

Te$as 
Oakland 
Kansas City 
Chicago 
Minnesota 
Californie

Section ouest

G P Mov Diff
Québec 4 1 ■800 —
Pittsfield 6 2 750 -
Trots Rivières 3 2 .600 1
Waterbury 1

Section Sud

5 197 3 1-2

ZW'est-Haven 6 1 857 -
Reading 4 4 500 2 1-2
Williamsport 2 6 .250 4 1 2
Bristol 1 6 143 5

SOMMAIRES 
Ligue nationale

Houston à Montreal, remis, pluie 
Atlanta 000 001 OOO- 1 5 O
New York 021 000 OOx— 3 9 0

Ruthven (3*1), Torrealba (6). Moret (8) 
et Pocoroba, Correll (6); Lolich (1-3) et 
Hodges.
St Louis 130 031 180-15 16 1
San Fran 700 000 000- 7 13 5

Forsch. Wallace (1-1) (1), Rasmussen 
(6), Hrabosky (7) et Simmons. Barr,

Heaverlo (5). Minton (0-1) (6>. Moffitt (7), 
Williams (8). Lavelle (8) et Rader. C: 
SF-ReiU(l).

Ligue nationale
Chicago UOO 200 OOO- 2 5 2
San Diego OOO 032 Olx— 6 8 0

R Reuschel (0-1), P Reuschel (7) et 
Swisher. Greif (14)), Foster (6), Metzger 
(7> et Kendall.
Pittsburgh 000 000 OlO- 1 8 3
Los Angeles 311 000 02x- 7 12 0

Medich (1-2), Tekulve (5), Hernandez 
(7). Demery (8) et Oyer. John (1-1), 
Marshall (8) et Ferguson C-Los Angeles, 
Cey (1)
Cincinnati 100 005 300- 9 15 2
Phila 103 201 2U-10 14 3

Norman. Alcala (5), Borbon (6). 
Eastwick (1-1) (7) et Bench; Kaat, Garber 
(6), Reed (7). McGraw (2-2) (8) et Boone 
Cs: Cin —Foster (2). Bailey (1); 
Phila—Schmidt 2 (11), Tolan (1). 
Californie 000 000 OOO— 0 3 1
Milwaukee 100 000 000- 1 2 0

Tanana (1-2) et Herrmann; Col born 
(2-1). Rodriguez (9) et Porter. C: 
Mil—Money (2).

hockey

HIER
Association mondiale

Aucun match
Ligue nationale 

Aucun match
Ligue junior majeur 
Sérié finale 4 de 7 

Sherbrooke 2. Québec 7 
(Quebec mène par 2-0)

AUJOURD HL I 
Association mondiale 

Demi-finales américaines 4 de 7
Indianapolis à Nouv -Angleterre 
(Nouv.-Angleterre mène par 3-2) 
Houston à San Diego 
(Houston mène par 3-0)

Ligue nationale 
Demi finales 4 de 7

Islanders de NY à Montreal 
Boston à Philadelphie 
(Premier match)

Ligue junior majeur
Aucun match

DEMAIN
Association mondiale 

Finale canadienne 4 de 7
Winnipeg à Calgary 
(Winnipeg mène par 2-0)

Demi-finale canadienne 4 de 7 
San Diego è Houston 
(Houston mène par 3-0)

Ligue nationale 
Aucun match

Ligue junior najeur 
Sérié finale 4 de 7 

Quebec à Sherbrooke)
(Troisième match)

JEUDI
Association mondiale 

Demi-finale canadienne 4 de 7
Nouv Angleterre à Indianapolis 
(Septième match)

Ligue nationale 
Demi-finales 4 de 7 

Islanders de NY à Montréal 
Boston à Philadelphie 
(Deuxième match)

Ligue junior majeur 
Aucun match

VENDREDI 
Association mondiale 

Finale canadienne 4 de 7
Winnipeg à Calgary 
(Quatrième match)

Demi-finale américaine 4 de 7 
Houston à San Diego 
(Septième match)

Ligue nationale 
Aucun match

Ligue junior majeur 
Sérié finale 4 de 7 

Sherbrooke à Québec 
(Quatrième match)

sommaire
remparts

SAMEDI
Association mondiale

Aucun match
Ligue nationale 

Demi-finale 4 de 7
Montréal à Islanders de NY 
(Troisième match)

Ligue junior majeur
Aucun match

DIMANCHE 
Association mondiale 

Finale canadienne 4 de 7 
Calgary à Winnipeg 
(Cinquième match) *

Ligue nationale 
Demi-finale 4 de 7 

Philadelphie à Boston 
(Troisième match)

Ligue junior majeur 
Série finale 4 de 7 

Québec à Sherbrooke 
(Cinquième match)

HIER
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L'école d'agriculture de Sainte-Croix 
serait reconnue pour un autre cinq ans

par Gilles PEPIN
du bureau du Soleil

LEVIS — A la suite de 
nombreuses tractations en­
tretenues depuis deux ans, le 
ministère de l'Education 
s'apprête à renouveler l'ac­
créditation de l'école d’en­
seignement professionnel 
agricole de Sainte-Croix de 
Lotbinière pour une période 
qui serait d'environ cinq ans.

"Déjà, la direction de l’é­
cole est prévenue qu'elle 
pourra opérer l'an prochain; 
il ne reste qu'à définir un 
mécanisme d'entente", a dé­
claré au SOLEIL, hier, M.

Bernard Thibault, directeur 
du service de l'organisation 
de l'enseignement au minis­
tère de l'Education du 
Québec.

Selon M Thibault, la négo­
ciation pour une telle enten­
te ne pourrait probablement 
pas être terminée avant la 
semaine prochaine. Il sera 
inclus plusieurs clauses, con­
cernant par exemple les bud­
gets de fonctionnement et 
d'immobilisation, pour une 
période qui devrait être à 
"moyen terme".

Intégration?...
Ainsi s'effondrent, pour

l’immédiat et après deux an­
nées de cauchemars, deux 
tentatives d’intégration de 
cette école d’agriculture, qui 
demeure en effet la seule 
institution privée au Québec 
à donner le cours d'exploi­
tant agricole.

Aucune indication, pour 
l'instant, ne permet de pré­
voir que cette école passera, 
à brève échéance, sous le 
contrôle du ministère de l'A­
griculture. La corporation de 
l'école, dont les démarches 
pour le rapatriement à l'A­
griculture ont reçu l'appui 
de plusieurs organismes et 
d'une foule de personnes 
intéressées, depuis l'autom­

ne dernier, n'a pas obtenu de 
réponse du ministre Kevin 
Drummond.

D'un autre côté, la commis­
sion scolaire régionale de 
Tilly n'a pas encore osé s'en­
gager, malgré une demande 
d'intégration répétée de la 
part du ministère de l’Educa­
tion. La direction de la régio­
nale craint que l'intégration 
éventuelle de cette école à 
son réseau de polyvalente 
puisse être préjudiciable à 
l'organisation déjà en place 
de part et d'autre, à cause 
particulièrement du ratio 
maître-élèves et de l'enca­
drement qui est tout à fait

Ottawa et Lockheed signeront 

leur contrat d'un milliard
OTTAWA (PC) — Une en­

tente de principe est interve­
nue entre la société Loc­
kheed Aircraft Corp. et un 
consortium bancaire au sujet 
d'un emprunt de plusieurs 
millions de dollars destiné 
au financement initial de 
l'achat au montant de $1 
milliard de 18 avions pa­
trouilleurs Orion.

C'est ce qu'a indiqué hier 
aux reporters le ministre de 
la Défense nationale, M. Ja­
mes Richardson en indiquant 
qu'il ne restait plus qu'à 
régler une question de virgu­
les avant que ne soit bâclée 
la transaction.

L’entente prévoit que Loc­
kheed empruntera un peu 
plus que 300 millions de 
dollars d'un consortium com­
prenant quelques banques 
canadiennes.

M. Richardson a expliqué 
que l'entente et un rapport

sur les tentatives faites par le 
gouvernement canadien au­
près de Washington pour ob­
tenir des assurances sur la 
viabilité de la société Loc­
kheed seraient soumis au 
Cabinet dès jeudi.

Le ministre souhaiterait 
que la transaction finale soit 
ratifiée avant la fin du mois, 
sans qu'il ne soit nécessaire 
de demander un nouveau 
délai.
Moins optimiste

Pour sa part, le ministre de 
l'Approvisionnement, M. 
Jean-Pierre Goyer, qui doit 
apposer sa signature au bas 
du contrat d'achat, n'a pas 
fait preuve du même opti­
misme que son collègue de la 
Défense.

Il a déclaré notamment que 
l'entente avec les institutions 
bancaires n'était pas encore 
intervenue.

Depuis janvier, Lockheed a

tenté de trouver l'argent né­
cessaire au financement des 
trois premières années du 
contrat avec le gouvernement 
canadien.

Le gouvernement ne veut 
faire aucun paiement majeur 
durant cette période, mais 
éventuellement défrayer le 
coût des intérêts sur l'em­
prunt contracté par l'avion- 
nerie américaine.

Lockheed doit déjà $650 
millions aux Etats-Unis et 
tout emprunt additionnel au 
Canada devra être approuvé 
par un consortium de 24

banques américaines et la 
régie gouvernementale de 
garantie des prêts.

M. Richardson a réitéré 
que le gouvernement cana­
dien ne se porterait pas 
garant de l'emprunt con­
tracté par Lockheed.

différent dans l’enseigne­
ment agricole.

Un porte-parole de la ré­
gionale a déclaré au SOLEIL 
que le dossier sera dans 
doute fermé, si la direction 
de l'école d'agriculture 
parvient à conclure une en­
tente avec le ministère. "En 
se souvenant d'expériences 
antérieures, les commissai­
res ne sont pas prêts à porter 
l'odieux d'une situation que 
le ministère trouve comme 
une patate chaude", avons- 
nous appris de cette même 
source.
Pour cinq ans, mais...

Le projet d’entente, quant 
à la durée, contraste avec les 
ententes que le ministère de 
l’Education avait bien voulu 
accepter pour ces deux der­
nières années. Il ressemble 
cependant à la première en­
tente qui avait été signée en 
1969. Depuis 1974, l'école de 
Sainte-Croix vivait, d'une an­
née à l'autre, son dernier 
sursis.

La possibilité d'une inté­
gration à la régionale de 
Tilly ne sera cependant pas 
écartée dans la nouvelle en­
tente. M. Bernard Thibault a 
déclaré qu'une clause y sera 
incluse dans l'éventualité 
qu'une entente soit conclue 
entre la direction de la com­
mission scolaire et la corpo­
ration de l'école.
Recommandations de l'UPA

Par ailleurs, la Fédération 
de l’UPA (Union des produc­
teurs agricoles) de la région 
de Québec a adressé ses

propres conseils, dernière­
ment, en réitérant son désir 
de voir conserver à l'école 
d'agriculture de Sainte-Croix 
le statut particulier qui a 
assuré le succès de cette 
institution.

Comme l’a révélé le prési­
dent de la Fédération de 
l’UPA, M. Gérard Dubois, 
voici ce que vient de recom­
mander cet organisme:

a) Que l'école d'agriculture 
de Sainte-Croix continue de 
relever du ministère de l'E­
ducation, moyennant une en­
tente spéciale lui permettant 
de garder son statut particu­
lier;

b) Qu'une entente à long 
terme (10 ans, dans l'esprit 
de l'UPA) soit négociée, ga­
rantissant à cette école d'a­
griculture les budgets d'opé­
ration et d'immobilisation 
nécessaires a son développe­
ment;

c) Que cette école mette à 
la disposition des étudiants 
un cours de niveau secon­
daire IV et secondaire V 
ainsi qu'un cours de niveau 
post-secondaire (ce qui serait 
nouveau à l’école de Sainte- 
Croix);

d) Que la structure de la 
corporation de cette école 
soit modifiée de façon à ce 
que le milieu agricole y soit 
davantage représenté.

"Nous sommes prêts à par­
ticiper puis à faire les efforts 
nécessaires pour que ces re­
commandations soient réali­
sées", a conclu M. Gérard 
Dubois de l'UPA.

CANON A DU NOUVEAU
DANS LES PHOTOCOPIEURS 
À PAPIER ORDINAIRE

COMPAREZ 
LES COÛTS
Cation
(développement a sec)

CANON
Avec la fameuse 
lentille qui donne des 
copies precises sur tout 
papier, blanc ou de couleur 
Copie aussi des transparences, 
des feuilles préimprimées, des ôti 
quettes. cartes., grandeurs de 8’V' x 
11 ail "x17”

CANON Vous offre en même temps une copie de 
qualité supérieure, et une réduction dans le coût... 
peu de compétition... Avez-vous fait récemment une 
comparaison de prix dans votre departement de pho­
tocopies?
Un appel suffira pour vous convaincre que vous pou­
vez réduire les coûts...

LA CIE CANADIENNE 
O EQUIPEMENT 

DE BUREAU LTEE Appelez

70e anniversaire

GE
522-6876

i
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réparation» ou Eransfonaation» do 
rotro domouro condor cote à not

LES ENTREPRISES 
DROLET ENR.

VENTE
SUR TOUS LES

IMPERS
HOMMES ET DAMES
PRIX REGULIERS JUSQU'A 7995

SPECIAL

□
LE CHATEAU

tt CHATEAU

PUCE LAURIER PUCE STE-FOY
I0I5, RUE ST-JEAN GALERIES CHIGNON, LEVIS
PUCE OU ROYAUME, CHICOUTIMI

Une machine à coudre

ÉLECTRONIQUE
c’est bien moins cher que vous pensez.
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isSi. ..... ......................Fabriquée au Canada

Et c’est vraiment facile à utiliser.
Choisissez votre point, poussez un bouton et cousez! 
Singer a su tirer profit des découvertes technologiques les 
plus avancées pour créer une machine qui vous permet 
de coudre du bout du doigt La Diana* est la première 
machine à coudre électronique au Canada. Simple, 
fiable et offrant un grand choix d'opérations la Diana 
est munie de circuits à semi-conducteurs programmés 
par un minuscule ‘‘cerveau” électronique.

Il suffit de toucher du bout du doigt pour changer de 
point, instantanément! Finis les tâtonnements! Diana se 
charge de tout de façon simple et facile. Découvrez le 
monde de la couture électronique au Centre de couture 
Singer prés de chez vous. Nous vous montrerons comme 
c'est facile de coudre avec la machine électronique 
Diana.

O Fac

H

Une allocation généreuse 
sera accordée sur votre 
machine à coudre peu importe 
son âge ou sa marque.

Facilités de paiement

SINGER
Centre» de couture et concessionnaires autorisés participants 

Couds donc. Cest facile avec Singer.

* Mirqw 4* trmmnn 4e Ij ( /nwpvgiw Sb|m 4u C wt»4« liée

Vous trouverez une 
machine ZIGZAG Singer 

pour aussi peu que

«129-
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MAIL ST-ROCH sa-na PUCE UURIER 651-4021 LEVIS (418) 837-6157 RIVIEREOU-LOUP (4181882-2789
PUCE FLEUR DE LYS sa-sai CHICOUTIMI «m smon 00NMAC0M4 (418) 285-2562 CABANO (418 B4-30C3
PUCE L ORNIERE M3-ÎMS RIMOUSEI (418) T23-20T2 M0NTM4GNT ((II) 248-3734 TROIS-PISTOLES (411) 851-3216
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Québéc, le Soleil, mardi 27 avril 1976

$5 millions du Québec pour ranimer
par Damien GAGNON 

envoyé spécial du Soleil 
NEW-RICHMOND - Au 

cours des trois prochaines 
années, le gouvernement du 
Québec dépensera $5 mil­
lions pour le développement 
de l'agriculture en Gaspésie 
et aux Ues-de-la-Madeleine, 
dans le cadre d’un plan de 
relance du milieu rural de 
cette sous-région de l’est de 
la province. Il s'agit bien en 
bonne partie d'argent neuf 
provenant du fonds québé­
cois de développement

Ce plan de relance englobe 
également la forêt et le tou­

risme, et, il pourrait s’éten­
dre éventuellement au sec­
teur de la pèche.

Cependant, il n'y a que le 
ministère de l’Agriculture 
qui soit véritablement prêt à 
procéder. Le ministère des 
Terres et Forêts se heurte à 
un manque de fonds; on 
comptait sur la signature d’u­
ne nouvelle entente Canada- 
Québec. Du côté tourisme on 
en est à l’élaboration d'un 
plan.

C'est en septembre 1974, à 
l'assemblée générale annuel­
le de leur organisme, l'Union 
des producteurs agricoles,

"Irresponsabilité 
criminelle envers 
l'environnement"

MONTREAL (PC) - "La 
décision du gouvernement 
Bourassa de réduire le bud­
get des Services de protec­
tion de l'environnement dé­
note une inconscience ou une 
irresponsabilité qu'on doit 
qualifier de criminelle", a 
affirmé, hier, le Parti québé­
cois par la voix de son prési­
dent, M. René Lévesque, et 
de son critique parlementai­
re des questions d'environne­
ment, M. Marcel Léger.

"Le gouvernement n’a pas

le droit de négliger ce pro­
blème qui concerne la santé 
et la vie de tous les Québé­
cois, a dit M. Lévesque. Il y a 
eu des morts à la Canadian 
Copper, l'amiantose, la sili­
cose et de nombreuses autres 
maladies industrielles font 
des victimes chaque jour. La 
thyphoide et les empoisonne­
ments au mercure sévissent 
ça et là. Les poissons sont 
dangereux à consommer et, 
dans plusieurs coins du Qué­
bec. l'eau est devenue imbu­
vable et l'air, presque irres­
pirable".

que les cultivateurs gaspé- 
siens décidèrent de réclamer 
un plan de relance du milieu 
rural devant impliquer l'a­
griculture et la forêt Ce n'est 
que plus tard que l'on décida 
d'y intégrer le tourisme.

Il faut souligner que la 
sous-région de la Gaspésie et 
des Iles-de-la-Madeleine a 
très peu tiré profit des pro­
grammes agricoles de l'en­
tente Canada-Québec qui 
s'est terminée le 31 mars 
dernier. L'accent a surtout 
été mis dans le Bas Saint- 
Laurent où l'activité agricole 
est plus importante. Sur le 
plan rural, la Gaspésie et les 
Iles-de-la-Madeleineaccuse 
donc un retard par rapport à 
l'ensemble de l'Est.

Le gouvernement accepta 
de donner suite à la demande 
de l'UPA de la Gaspésie et 
l'on prépare d’abord un plan 
de développement agricole. 
Ce plan a été rédigé par le 
service des programmes spé­
ciaux du ministère de l'Agri­
culture en collaboration avec 
des représentants des bu­
reaux provinciaux, régionaux 
et locaux de ce même minis­
tère ainsi que de celui des 
Terres et Forêts, de l'UPA et 
de plusieurs autres organis­
mes du milieu.

Plus d'un million cette année

Accepté par les instances 
concernées, il doit être mis 
en application au cours des 
prochains mois. On y prévoit 
dépenser plus d’un million 
de dollars au cours de 1976- 
1977.

Ce plan de développement 
agricole comporte plusieurs

programmes mais le plus im­
portant est celui que l'on 
appelle aide à la relance de 
l’agriculture" et qui s'adres­
se directement aux agricul­
teurs. Pour l'année en cours, 
on compte y investir $720,000.

Il vise non seulement à 
aider financièrement le culti­
vateur à rentabiliser son en­
treprise mais à lui permettte 
de tirer profit du tourisme et 
de protéger également l'es­
thétique paysager.

Il couvrira à 100 pour cent 
les dépenses effectuées par 
un cultivateur jusqu'à un 
maximum de $2,000 annuelle­
ment, pour le développement 
des ressources agricoles et 
para-agricoles tels que les 
loisirs et l'hébergement

11 peut s’agir de frais finan­
ciers relatifs à des emprunts 
d'améliorations foncières ou 
d'investissements en bâti­
ments, équipements ou ani­
maux, d'introduction de nou­
velles cultures ou encore l'a­
ménagement de lacs artifi­
ciels, de fermes de chasse, de 
la construction de roulottes 
de promenade, de bateaux de 
pêche touristique, de kios­
ques routiers pour la vente 
de produits artisanaux ou de 
la ferme.

Les autres programmes 
concernent l'aide au déve­
loppement de l'industrie ani­
male à l'amélioration des 
terres agricoles, au dévelop­
pement des activités complé­
mentaires et le développe­
ment du secondaire agricole.

Secteur forestier

Le plan du secteur forêt est

également prêt et il a été 
accepté par l'UPA. Pour l'an­
née 1976-1977 le gouverne­
ment prévoyait y investir au- 
delà de $2 millions. Le minis­
tère des Terres et Forêts a 
considérablement réduit ses 
budgets pour l'année en 
cours et faute d'une entente 
Canada-Québec, les investis­
sements ne seront que de 
$360,000 dont $200,000 pro­
viennent des fonds de l'en­
tente Canada-Québec qui 
s'est terminée en mars 
dernier.

Les programmes porteront

Vous trouverez un as­
sortiment complet d’é­
quipement de cuisine 
chez V.B.S., qui vous 
permettra d’augmenter 
la qualité et l'effica­
cité de votre service.

RESTAURANTS
INSTITUTIONS
HOTELS

VICTOR BUTCHERS SUPPLY INC.

75 est, boulevard Charest, 
Près de la Gare 

Centrale d'Autobus, 
Québec, P.Q.

TH.: 522-4934 522-4315 
FACILITf DI 

STATIONNEMENT

LE GOUVERNEMENT SE ]
MOQUE DU MONDE
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Il faut avoir les moyens de vivre

•DES OFFRES SALARIALES PITOYABLES
Il parle de pourcentages mirobolants alors qu’en fait, compte tenu 

* des bonis de vie chère DEJA PAYES, ses augmentations ne sont que 
de 6 à 8% et elles sont déjà grugées par l’inflation.

•49,000 TRAVAILLEURS DANS LA PAUVRETÉ
Il étouffe 49,000 travailleurs en deçà du seuil de pauvreté. Le sa­
laire minimum proposé aux employés de la fonction publique est de 
$127./SEMAINE, soit $38. de moins que ce que le Sénat canadien 
considère comme le seuil de la pauvreté pour une famille de 4 per­
sonnes.

•DISCRIMINATION CONTRE LES FEMMES
Il s’entête à proposer aux femmes des salaires inférieurs à ceux 
des hommes pour des fonctions identiques, viole ses propres lois 
sur la non-discrimination et leur refuse un congé de maternité payé.
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l'agriculture de l'Est
essentiellement sur l'arrosa­
ge de la forêt, la production 
de plante de gestion forestier 
et la photographie aérienne.

Si, autant au niveau des 
fonctionnaires du gouverne­
ment provincial que des re­
présentants de l’UPA, l'on se 
dit convaincu qu'il y aura 
une nouvelle entente de dé­
veloppement pour l'Est du 
Québec, il faudra toutefois 
attendre à l'an prochain pour 
sa mise en application, puis­
que les deux gouvernements

ne prendront une décision 
qu’à l'automne.

Au niveau du développe­
ment touristique, les fonc­
tionnaires sont à élaborer un 
schéma d'aménagement. Le 
plan définitif devrait être 
terminé en juin et sa réalisa­
tion pourrait débuter en 
1977-1978.

L’objectif de ce plan de 
relance du milieu rural mise 
un développement intégré de 
l'agriculture, de la forêt et 
du tourisme. On a donc mis

sur pied un comité orme de 
rep résentants des trois mi­
nistères et d'organismes du 
milieu.

Dans le plan de développe­
ment de l'agriculture l'on 
note cette recherche de l'in­
tégration de l'agriculture au 
tourisme. On veut ainsi que 
le cultivateur tire profit de 
l'industrie touristique. Ce­
pendant ce n’est qu'à l'appli­
cation des programmes que 
l'on verra si cette notion 
d'intégration est respectée.

■■■■y."■ •

ENTREPOT• 4,200 PIEDS CARRES 0'
• ECLAIRE ET CHAUFFE
• CENTRE-VILLE
• LIBRE IMMEDIATEMENT
• TRANSFORMABLE EN BUREAUX
Prix à discuter sur les lieux.
Visible le jour seulement 
du lundi au vendredi.

S'adresser à Roger Tremblay 

LE SOLEIL
Québec, Que. - TéU 647-3241

;:v» • • ■

• mail st-roch, place laurier, place fleur de lys, galeries chagnon.

Avec votre corte de crédit Normon, 

dites portez à mon compte

Pour célébrer 
dignement
le mariage de sa fille ou de 
son fils, la mère sera des plus 
ravissantes dans cette tenue 
pleine d'élégance et de 
charme.

Robe longue sans manche 
très fluide à taille empire. 
Corsage garni de dentelle en 
parfaite harmonie avec la 
jaquette de dentelle aux mê­
mes motifs. Bleu, pèche, tur­
quoise. 12 à 20.

*72.98

4



» ni
'

a 'iwMÊf • i&festf-ïàa

<is

-■ ^\v ..■• >yï- ■

. •••-

«S»

Pij ^

*-|T|MHI

A s-ne sconce de to commission porlementoire des Richesses naturelles ou cours de toquelie les Autochtones essoient de faire entendre leurs foibles voix

par Claude TESSIER
On a beau retourner le projet de la 

baie James d’un côté comme de l’au­
tre, on en arrive toujours à la considé­
ration principale formulée par M. Eric 
Gourdeau qui a cherché à comprendre 
comment les décisions ont été prises 
en 1971 dans le cas de la baie James, 
par qui et pourquoi.

La précipitation de la décision du 
projet de la baie James s'explique, 
selon M. Gourdeau, par le désir du 
premier ministre Robert Bourassa de 
ramener la paix sociale au Québec 
alors fortement ébranlée à la suite de 
la crise d'octobre. De plus, face à une 
situation économique déprimée, il fal­
lait redonner confiance aux investis­
seurs.

Ainsi, les besoins futurs en électri­
cité du Québec ont été relégués au 
second plan. Il fallait améliorer le 
climat socio-politique du Québec par 
un projet économique important. Bou­
rassa a précipité le projet de la baie 
James.

Pour comprendre le projet de la 
baie James aujourd'hui, il est impor­
tant de faire ce retour en arrière. Car 
dès que les premières décisions furent 
prises, une immense machine s’est 
mise en mouvement, dans le curieux 
engrenage de décisions précipitées. 
On a vu certaines roues faire même 
des marches arrière spectaculaires.

"Le monde commence aujour­
d'hui", disait, il y a cinq ans, le 
comédien Roland Chenail qui prêtait 
sa voix à un spectacle audio-visuel 
projeté devant 7,000 militants libéraux 
réunis au Colisée de Québec -pour 
apprendre ce que serait le projet de la 
baie James:

"...$14 millions déjà dépensés en 
recherches préliminaires, 350 person­
nes déjà au travail sur les lieux, 
harnachement projeté de cinq riviè­
res, possibilité pour le Québec d'être 
le plus grand vendeur d’électricité en 
Amérique d'ici 20 ans, 3,500 personnes 
au travail dès la fin de 1971, deux 
routes vers la baie James, une à partir 
de Matagami, une autre depuis Chi- 
bougamau, etc... Une affaire de $6 
milliards!”

La baie James d'aujourd'hui est 
bien différente de celle annoncée il y 
a cinq ans!

M. Eric Gourdeau, un économiste 
de Villeneuve, est, présentement, le 
seul Québécois à s'être penché sur le 
projet de la baie James pour en 
étudier le processus décisionnel de la 
conception et de la réalisation.

Cet ingénieur, directeur-fondateur 
de la direction générale du Nouveau- 
Québec, a étudié le cas de la baie 
James dans le cadre d’une série 
d'études commanditées par le Conseil 
des sciences du Canada sur la façon 
dont les décisions d’aménager le Nord 
canadien sont prises.

Le rapport de M. Gourdeau auquel 
ont collaboré l'écologiste Pierre Dan- 
sereau, le géographe Louis-Edmond 
Hamelin et le sociologue Guy Rocher 
fut rendu public prématurément. Il a 
déclenché de fortes réactions au sein 
de la Société d’énergie de la baie 
James. Les échanges de la correspon­
dance entre MM. Gourdeau, Robert 
Boyd, président de la Société d'éner­
gie, et le directeur général du Conseil 
des sciences J.J. Shephard, n'ont toute­
fois apporté rien de nouveau à la thèse 
de fonds de M. Eric Gourdeau. sauf 
quelques précisions mineures.

M. Gourdeau rappelle qu’il s'écou­
le dix ans entre la mise en chantier et 
la mise en production de sites hydro­
électriques. L'Hydro-Québec planifie 
donc dix ans à l'avance ses investisse­
ments en électricité.

En 1970, l'Hydro-Québec regarde 
de plus en plus près vers la baie 
James, notamment parce que l’énergie 
nucléaire se dépouille graduellement 
de ses espoirs mirobolants. Mais l'Hy- 
dro-Québec a encore besoin d’un an 
d’études avant de prendre des déci­
sions.

L'image de M. Bourassa apparaît 
dès 1969 quand celui-ci s'intéresse à la 
baie James lors d'une commission 
parlementaire suc les Richesses natu­
relles. Quelques mois plus tard, il est 
élu premier ministre du Québec. Les 
premiers mois de son règne sont vite 
troublés.

contrat pour temporiser les conflits 
d’intérêt qui pouvaient surgir de l’as­
sociation Saint-Pierre—Acres.

Bien entendu, les intérêts des 
parties en cause sont alors considéra­
bles; chacun cherche à faire valoir 
l'intérêt du projet quelles étudient. 
La firme newyorkaise Ebasco et la 
Shawinigan Engineering, appelées en 
consultations, n'auront que quelques 
mois pour trancher les options entre le 
nord et le sud.

Car le temps presse, tant au plan 
économique qu'au plan politique. 
L'Hydro-Québec n'aura pas d'autre 
choix que de se rallier à celui qui 
propose l'aménagement des rivières 
du nord.

Mais l'Hydro-Québec ne baisse pas 
pavillon pour autant. Elle veut conser­
ver la maîtrise du projet de la baie 
James. Car il y a au sein du gouverne­
ment un mouvement en faveur de la 
formation d'un consortium québécois 
formé de Janin-Montréal Engineering 
et SNC.

Le président R ! and Giroux, dont 
les manoeuvres restent les plus diffici­
les à analyser, réussit à introduire 
dans l’Hydro-Québec la présence de la 
multinationale Bechtel, de la Califor­
nie. Les raisons auraient été beaucoup 
plus d’ordre stratégique qu’autre cho­
se. Il fallait donner bonne bouche aux 
prêteurs américains.

Le fait est que cinq ans après, le 
Québec n'éprouve pas de difficulté à 
trouver les capitaux dont il a besoin. 
On y paie le prix aussi! Le rôle de la 
Bechtel n'est pas aussi prédominant 
que certaines personnes le redou­
taient il y a cinq ans.

Même si Bechtel a un commando 
de 160 personnes dans la Société 
d’énergie de la baie James, il semble 
que sa présence soit diluée dans 
l'ensemble des structures complexes 
de la SEBJ. Son rôle dans la gérance 
est celui d’assister les dirigeants de la 
SEBJ qui reste le grand maitre d'oeu­
vre. En matière d'hydro-électricité, le 
know how des Québécois dépasse celui 
de la Bechtel. Par contre, la Bechtel a 
fourni d'intéressantes solutions dans 
le contrôle des coûts, notamment par 
un procédé des appels d’offres sur les 
principes de "prix cible". Dans les 
contrats, adjudicateurs et adjudicatai­
res vont jusqu'à se partager les profits 
ou les pertes s'il y a des dépassements. 
Ce système du "prix cible” est né des 
conséquences de l'inflation qui a fait 
que les prévisions devenaient de plus 
en plus imprévisibles.

Car en cinq ans, le coût de la baie 
James est passé de $6 à $12 milliards.

Dans le processus décisionnel, 
Gourdeau rappelle aussi que les envi- 
ronnementalistes et les autochtones 
furent absents. Ils n'ont pas figuré 
dans le dossiers des décideurs. Mais 
leur présence s'est fait sentir comme 
un poids inattendu. Ils réussiront à 
persuader le gouvernement fédéral de 
tenir compte de leurs préoccupations. 
Ils seront par la suite présents aux 
principaux événements qui ont mar­
qué le projet de la baie James jusqu’à 
aujourd'hui. Car le gouvernement ne 
connaissait pas le territoire et ceux 
qui l'habitent.

Eric Gourdeau tire ces conclu­
sions des premières années de la baie 
James:

— Maintenant, le gouvernement du 
Québec et l'Hydro-Québec essaient de 
réparer leurs erreurs mais parce 
qu'ils ont mal procédé au début et 
parce qu’ils ignorent encore beaucoup 
de choses sur le Nord, son environne­
ment, et ses habitants, le projet coûte 
beaucoup plus cher que prévu et 
beaucoup de gens restent insatisfaits.

— Le gouvernement du Québec 
n’est pas le seul à mal procéder 
lorsqu'il s’agit de développements 
nordiques. Beaucoup de choses sem­
blables se font dans le reste du Canada 
chaque fois qu’on veut développer le 
Nord. Les gens du Sud croient que le 
Nord existe pour eux seulement et ils 
veulent utiliser les richesses qu’on y 
trouve pour satisfaire leurs besoins. 
Ils oublient que le Nord a aussi ses 
exigences et que, si on le gaspille, les 
effets pourront être très mauvais pour 
les hommes en général et pour la 
Terre.

(Demain: Les hydro-dollars" et la 
"crise arabe" québécoise.)

(On retiendra ici la constante 
historique qui semble s'attacher au 
régime Bourassa).

En 1970, le gouvernement hérite 
d’un Québec dans une situation écono­
mique difficile. Il cherche les moyens 
de donner suite à sa promesse de créer 
100,000 nouveaux emplois car l'écono­
mie est stagnante depuis l'Expo 1967.

Surviennent les événements d'oc­
tobre, les enlèvements de James Cross, 
de Pierre Laporte et le meurtre de ce 
dernier. Le Québec se trouve devant 
des malaises socio-politiques graves. 
Au début de 1971, le gouvernement 
Bourassa est encore profondément 
troublé par la crise d'octobre.

Selon M. Gourdeau, après les évé­
nements d’octobre, le gouvernement 
constitue un comité secret de fonction­
naires chargés d’identifier, pour refai­
re le climat social et politique passa­
blement détérioré, un projet à caractè­
re économique susceptible de redon­
ner confiance aux Québécois y compris 
au cabinet du gouvernement Bourassa 
dont plusieurs membres vivent sous la 
peur.

Ce fut la baie James, son lance­
ment un 30 avril 1971!

Dans son analyse du processus 
décisionnel, Gourdeau démontre que 
les décisions ont été prises sans 
collégialité. Ce fut l’affaire précipitée 
de quelques hommes: Robert Bouras­
sa, Roland Giroux, Guy Saint-Pierre, 
Paul Desrochers... et quelques ingé­
nieurs qui ont vite compris l’intérêt 
que représentait pour eux un projet 
alors estimé à $6 milliards.

$6 milliards..! C’était brutal comme 
investissement! Les Québécois et mê­
me bien peu de Canadiens furent 
confrontés avec des investissements 
aussi considérables. C’était trois fois 
le coût de la Manicouagan-aux- 
Outardes, six fois le coût des chutes 
Churchill dont l'aménagement n'était 
pas encore terminé au moment du 
lancement du projet de la baie James. 
Il faut rappeler que dans le cas des 
chutes Churchill, les Québécois n'ont 
pas eu à financer le milliard de dollars 
nécessaire aux travaux. Ce fut l'affaire 
de l'entreprise privée. Il en serait 
autrement à la baie James.

Le projet de la baie James fut 
présenté dans les langes de la planifi­
cation, du développement intégré d'u­
ne vaste région totalement inconnue 
des Québécois. Les planificateurs ont

cru un instant qu'ils avaient trouvé 
l'oreille qui leur avait fait défaut 
durant la révolution tranquille. Ils ont 
été vite déçus. Car non seulement on 
n'a pas consulté les fonctionnaires 
mais encore aucun des organismes 
gouvernementaux — Rexfor, Soquem, 
etc. — ne furent présents aux déci­
sions. On leur a créé, au contraire, un 
monde parallèle.

La création de la Société de 
développement de la baie James en 
juin 1971 sent l’improvisation. Sans le 
dire, avec la loi 50, on assiste à la 
création d'une deuxième Hydro- 
Québec, une sorte d'Hydro-James dans 
laquelle l'entreprise privée jouera les 
rôles clés.

C'est le tollé chez les parlemen­
taires de l'Opposition et dans bien des 
milieux québécois. Car dans l'entoura­
ge du premier ministre, plusieurs 
considéraient comme politiquement 
dangereux et inacceptable que l'Hy- 
dro-Québee, "nid de séparatistes", 
double sa stature dans le projet de la 
baie James.

M. Bourassa bat en retraite, se 
défend de vouloir créer une deuxième 
Hydro. La SEBJ et ses filiales sont 
créées néanmoins. Le premier minis­
tre finit par trouver un président à la 
tête du projet du siècle, M. Pierre 
Nadeau. Un an plus tard, après une 
lutte pour défendre ce qui semblait 
indéfendable, suite à un revirement de 
M. Bourassa, Pierre Nadeau remettait 
sa démission.

Le gouvernement commande trois 
rapports. Il faut faire vite: celui de 
l'Hydro-Québec sur l'aménagement 
des rivières du sud, celui de Rousseau, 
Warren et Associés sur les rivières du 
nord, celui de la firme Asselin, Benoit, 
Boucher, Ducharme et Lapointe, pour 
étudier la rivière Eastmain.

Il apparaît aujourd’hui que l’Hy- 
dro-Québec a été poussée dans le dos, 
à juste titre, sur un point en tout cas, 
car elle semblait se trainer les pieds 
au début des années 1970, en n'accélé­
rant pas ses études sur les rivières du 
nord. Ce fut la chance de Rousseau, 
Warren et Associés et de Acres- 
Canada dont le ministre Guy Saint- 
Pierre était un ex-vice-président. Et 
aussi celle de ABBDL qui obtint un

lo crise d'octobre a pesé beaucoup dans la balance lorsqu'il s’est agi de lancer précipitamment le projet de la baie James, le premier ministre Robert Bourassa 
s'entretient ici avec le ministre Pierre Laporte, le 21 mai 1970.

Québec, le Soleil, mardi 27 avril 1976

Iq baie james: cinq ans après (2)
i

Lu crise d'octobre n'est pas étrangère à ce projet
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Festival du caplan à Forestville
Du 14 au 31 mai prochain, à la faveur des marées nocturnes, la population de Forestville et 
de la région de la Haute Côte-Nord pourra se rendre ramasser le caplan aux plages de la 
Pointe-é-Michel, à 20 milles à l'est de Forestville, à la hauteur de la belle rivière Bersimis. 
les membres de la Jeune Chambre et de la Chambre de commerce de Forestville ont uni leurs 
efforts pour conduire ce festival vers un succès. Un chemin carossable mènera aux plages où 
se trouveront des services de restauration, et où le crépitement des nombreux feux de joie 
ajoutera à la fraternité et à la camaraderie qui caractérisent de telles festivités, le 
ramassage du caplan, ce petit poisson qui roule sur les plages au printemps, demeure une 
tradition bien gardée sur la Câte-Nord.

Charlevoix
Un projet d’usine de 

transformation de den­
rées alimentaires "canne­
ries" est à l'étude actuel­
lement dans Charlevoix. 
Mis de l'avant par une 
personne originaire de la 
région, ce projet se pro­
pose d'utiliser une école 
désaffectée dans le sec­
teur des Eboulements, 
pour y installer l'outilla­
ge requis à la mise en 
boites de produits de 
Charlevoix tels que gour- 
ganes, fraises, etc. Une 
telle industrie, si modeste 
puisse-t-elle être, permet­
trait de créer des emplois 
autant à la cueillette des 
fruits et légumes que l'u­
sine de transformation.

Port neuf

Si un médecin décidait 
d’accepter l'invitation de 
la municipalité de Port- 
neuf-Station de venir s’é­
tablir dans cette localité, 
il serait reçu à bras ou­
verts. Même plus, celui-ci 
pourrait profiter d'un lo­
cal adéquat et de l'équi­
pement nécessaire pour y 
pratiquer sa profession. 
Grâce à un programme 
d’initiatives locales, la 
municipalité a aménagé 
un local, au coût de 
$30,000, devant servir 
comme clinique médica­
le. Il ne manque plus 
qu'un médecin prati­
quant, ce à quoi les auto­
rités municipales sont à 
la recherche.
Bas-Saint-Laurent

Les Cercles des jeunes 
naturalistes du Bas-Saint-

Laurent organisent pour 
samedi, le 1S mai, un 
"festival de la nature". 
Au programme, exposi­
tion des travaux, diner 
champêtre, couronne­
ment d'une reine et au­
tres. Le tout se déroulera 
dans le jardin botanique 
des Soeurs du Saint- 
Rosaire de Rimouski.

Rive-Sud
Malgré le développe­

ment des mesures de sé­
curité sociale, il reste 
toujours des défavorisés à 
secourir. C'est sur cette 
note que la 25e campagne 
de charité du Club Riche­
lieu de Lévis vient d'être 
inaugurée. I<e Dr Irenée 
Lapierre ainsi que M. 
Jean Cauchy, président 
d’honneur et président 
actif de la campagne, ont 
annoncé qu'une somme 
de $10,000 devrait être 
recueillie lors de cette 
souscription, qui prendra 
fin le 22 mai prochain. Le 
7 mai sera cependant une 
journée spéciale, alors 
que des solliciteurs ten­
dront la main dans les 
principaux endroits pu­
blics.
Côte-du-Sud

Pour une troisième an­
née, la Chambre de com­
merce de Montmagny con­
tinuera une initiative uni­
que au Québec, celle 
d'administrer un parc 
provincial de camping: la 
Pointe-aux-oies, de Mont­
magny. Depuis l'entente 
intervenue à cette fin le 
11 juin 1974 avec le minis­
tère du Tourisme, l'orga­

nisme a plus que doublé 
l'utilisation de ce comple­
xe touristique et récréa­
tif. De 1973 à 1975, les 
séjours de camping ont 
augmenté de 2,136 à 4,336: 
les présences à la piscine, 
de 6,067 à 9,358; et les 
usagers des installations 
de pique-nique, de 504 à 
1,539. D'opérations anté­
rieurement déficitaires, 
la Chambre est parvenue 
à réaliser des bénéfices 
de $6,300. qui ont été 
réinvestis dans le parc. 
Son intervention a égale­
ment suscité des immobi­
lisations supplémentaires 
de $75,000 du ministère, 
en 1975, et des prévisions 
budgétaires de $100,000 
pour 1976.
L'Amiante

L'appel d'offres pour 
l’agrandissement du CE­
GEP de Thetford Mines a 
été retardé au 14 mai à 
cause de quelques impré­
cisions apparaissant dans 
les plans et devis. Les 
corrections seront ache­
vées le 5 mai, après quoi 
les plans seront soumis à 
nouveau à la direction 
générale de l'enseigne­
ment collégial pour ap­
probation. Il s'agit d'un 
projet de l'ordre de $8 
millions.

Beauce
Le conseil municipal de 

Saints-Anges a désigne M. 
Charles-Adrien Drouin 
pour agir en tant que 
maire de cette localité du 
comté de Beauce-Nord. Il 
succède à M. Henri 
Drouin, décédé récem­
ment.

Nouveau
musée, 
en juin

par J.-Thérèse LEGENDRE

LA MALBAIE — Le nou­
veau musée Laure-Conan ou­
vrira ses portes dans l'ancien 
bureau de poste de La Mal­
baie à la fin de juin ou au 
début de juillet. Déjà, la 
collection complète de M. 
Roland Gagné, maintenant 
propriété de la corporation 
du musée Laure-Conan est 
entreposée dans la bâtisse.

Outre la subvention pour 
l'achat de la collection, le 
ministère des Affaires cultu­
relles a accordé une somme 
de $70,000 pour l’acquisition 
de l'ancien bureau de poste 
qui appartenait à la munici­
palité de La Malbaie. De 
plus, une autre subvention de 
plus de $40,000 sera accordée 
pour les aménagements inté­
rieurs. et le budget d'opéra­
tion de la première année 
sera de $9,000.

Des architectes du ministè­
re sont venus sur place afin 
d'établir les plgns du musée. 
D'autre part, trois candidatu­
res ont été retenues pour le 
poste de conservateur du mu­
sée, et la corporation doit 
prendre une décision à ce 
sujet.

Le président de la Corpora­
tion du musée Laure-Conan, 
M. Jean-Paul Ricard, affirme 
que les expositions se renou­
velleront régulièrement au 
musée et que les artistes 
régionaux y auront une salle 
d'exposition.

Quatre locataires occupent 
actuellement les locaux de 
l'ancien bureau de poste, ce 
sont les Services de soins à 
domicile. le Conseil écono­
mique région de Charlevoix, 
la Commission industrielle 
de la vallée de la rivière 
Malbaie et le poste de radio 
CHGB. Ce dernier serait le 
seul qui pourrait demeurer 
sur place, les autres locatai­
res devront quitter les lieux 
pour faire place au musée.

Grands amis, 
grandes fü soirées.

Grand Marnier

Pour des recettes au Grand Warmer, écrire à Savma, 1280, rue Saint-Marc, bureau 1505, Montreal H3H 2G1

La grande liqueur 
française à base de cognac*

’(acquit laune d'or) origine
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Candidat Parcs nationaux 

créditiste
(PC) — M. Jean Boisclair. 

un agent d'immeubles de 49 
ans, a été choisi candidat 
créditiste dans le comté de 
l'Assomption pour les pro­
chaines élections, annonce 
un communiqué émis par le 
chef de ce parti, M. Camil 
Samson.

M. Boisclair habite Repen- 
tigny et est un militant crédi­
tiste de longue date, précise- 
t-on.

Il aura à faire face à deux 
adversaires de taille: le dé­
puté libéral Jean Perreault 
et l'économiste du Parti qué­
bécois Jacques Parizeau, qui 
brigueront les suffrages dans 
le même comté.

Parcs nationaux

C'est au Québec qu'Ottawa 
a dépensé le plus d'argent

OTTAWA (d'apres CP) —• le Québec a reçu $27.6 mil- Le Nouveau-Brunswick ploient maintenaOTTAWA (d'apres CP) — 
C'est au Québec que le gou­
vernement fédéral a dépensé 
le plus d'argent depuis 1965 
pour créer des parcs natio­
naux.

Ces chiffres, rendus pu­
blics à la Chambre des com­
munes hier, démontrent que

le Québec a reçu $27.6 mil­
lions sur un total de $52.7 
millions pour acheter et amé­
nager les terrains qui for­
ment maintenant le parc na­
tional de la Mauricie et le 
parc Forillon en Gaspésie.

Cet investissement fédéral 
a créé 57 emplois perma­
nents.

Le Nouveau-Brunswick 
vient au second rang avec un 
investissement fédéral de 
$10.3 millions pour le même 
laps de temps alors que Ter­
re-Neuve est au troisième 
rang avec $7.8 millions de­
puis 1965

Ces deux provinces em­

ploient maintenant 17 tra­
vailleurs, dans leurs parcs 
fédéraux.

La Nouvelle-Ecosse, qui a 
bénéficié de $5.6 millions a 
engagé 15 employés alors 
que l'Ontario, avec un inves­
tissement fédéral de $1.6 mil­
lions a créé 15 emplois.
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® I FORD ACHETEZ-VOUS UNE VOITURE EQUIPEE
PAS CHÈRE

FORD

Nous devons vendre 
nos démonstrateurs

Des voitures 
mieux que neuves, 
en condition remarquable

• Garantie Ford jusqu'à 
18,000 milles ou 18 mois

• Leurs millages sont 
bas et certifiés

DE VRAIS "BARGAINS" IAURENTIDE
Hâtez-vous, les plus belles partiront les premières!

Choix de modèles 
et de grosseurs

I ■

1AUREATÏDE
25, Dorchester — 525-8181
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lAUREATÏDE
25, Dorchester — 525-8181

C'est encore la meilleure place
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lAUREATÏDE
25, Dorchester — 525-8181
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A. Bélanger Ltée: débrayage unanime, pour 3 priorités

i

par Réal LABERGE 
du bureau du Soleil

LA POCATIERE - Les em­
ployés syndiqués avec la CSD 
de la compagnie A. Bélanger 
Ltée, de Montmagny, ont dé­
brayé samedi soir, à minuit, à 
la suite d'un vote de grève 
appuyé à 100 pour cent par 
les 345 membres du syndicat 
qui ont participé à l'assem­
blée générale, sur un effectif 
de 374 cotisants.

Selon les dirigeants syndi­
caux, cette décision d'une 
unanimité rarement vue dans 
le monde syndical dit bien la 
détermination des employés 
d'obtenir satisfaction com­
plète à trois priorités formu­
lées par la partie syndicale.

Ces trois priorités, sur les­
quelles les négociations en­
treprises depuis le 14 janvier 
dernier ont achoppé, consis­
tent dans unç révision des 
dispositions actuelles de la 
période de probation, pour 
atteindre le taux salarial 
moyen de $3.22 de l'heure, 
l'inclusion au taux horaire 
de l'indexation forfaitaire 
obtenue en juin 1974, ainsi 
que l'abolition du système de 
boni en vigueur, avec pleine 
compensation. Ce boni s'élè­
verait jusqu'à 35 pour cent de

Le décret
expire
vendredi

Le ministre Gérald Harvey 
a convoqué une commission 
parlementaire devant avoir 
lieu aujourd'hui, au salon 
rouge de l'Assemblée natio­
nale, afin d'entendre les par­
ties dans l’industrie de la 
construction, le Conseil pro­
vincial du Québec des mé­
tiers de la construction et 
l’Association des entrepre­
neurs en construction du 
Québec.

La commission parlemen­
taire tiendra son audience à 
16 heures, pour entendre les 
raisons motivant l'impossibi­
lité de parvenir à une enten­
te relativement aux modifica­
tions à apporter au décret de 
la construction.

Le conseil provincial en­
tend faire les représenta­
tions nécessaires afin d'évi­
ter une prolongation de l'ac­
tuel décret. Récemment l'or­
ganisme, qui regroupe 37 
unions affiliées, s'est catégo­
riquement opposé à toute 
extension du décret, affir­
mant par là son intention 
bien arrêtée de négocier la 
prochaine entente collective 
dans l'industrie de la cons­
truction. Au Québec, le dé­
cret expirera le 30 avril pro­
chain.

la rémunération des em­
ployés d'usine de A. Bélan­
ger Ltée.

Il s'agit là de conditions 
que les membres du syndicat 
avaient fixées comme préala­
bles à toute discussion visant 
le renouvellement de la con­
vention collective de travail 
échue depuis le 14 mars 
dernier.

Un mandat ferme à ce sujet 
et ne souffrant aucune déro­
gation avait été confié à 
l’exécutif syndical. Mais à 
l'occasion de onze séances de 
négociation, dont plusieurs 
ont été tenues en présence 
d'un conciliateur du ministè­
re du Travail, M. Evangéliste 
Xoreau, l'employeur s'en se­
rait tenu à vouloir procéder 
selon l'ordre habituel des 
clauses de la convention, 
sans tenir autrement compte 
de ces exigences.

Selon les porte-parole syn­
dicaux, les pourparlers se 
seraient ainsi poursuivis 
malgré tout jusqu'en toute

dernière heure, en soirée de 
vendredi, pour finalement 
aboutir à l'impasse.

"Par leur vote massif, a 
précisé le gérant d'affaires 
du syndicat. M Georges Cla- 
vet, nos membres ont réitéré 
de façon plus catégorique 
que jamais leur détermina­
tion de s'opposer à tout pour­
parler, avant d'en venir à un 
règlement des trois mêmes 
priorités." C'est séance te­
nante qu'ils ont décidé le 
déclenchement immédiat de 
la grève, dont le droit de 
recours légal était acquis 
depuis deux mois.

Il faut remonter à 1939, 
pour retrouver un débrayage 
légal, chez A. Bélanger Ltée. 
En 1971, toutefois, un arrêt 
de travail de six semaines 
s'était produit chez ce fabri­
cant d'appareils ménagers de 
Montmagny.

Par ailleurs, la grève dé­
clenchée samedi soir affecte­
ra quelque 400 employés, 
étant donné qu'une trentaine

de ces employés, embauchés 
récemment, n'étaient pas en­
core compris dans l'effectif 
régulier du syndicat.

D’autre part, dès diman­
che, les grévistes ont installé 
des lignes de piquetage in­
terdisant l’accès à l'usine à 
tous les fournisseurs. Quel­
que 80 employés de bureau, 
cadres et contremaîtres se­
ront toutefois laissés libres 
de pénétrer dans les bâti­
ments industriels qui sont, 
situés près du centre-ville du 
Montmagny.

Selon un conseiller tech­
nique de la Centrale des 
syndicats démocratiques, M. 
Ferdinand Pouliot, tout s'est 
déroulé jusqu'ici dans le 
calme et sans incident. Il 
n'est pas question de reprise 
des négociations ou de retour 
au travail avant que la com­
pagnie, filiale de la Corpora­
tion d'expansion financière, 
(Corpex) n'accepte de discu­
ter préalablement des trois 
priorités syndicales.

__ EPARGNEZ JEUDI, VENDREDI!
TTT SAMEDI ET LUNDI
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JEUDI - VENDREDI 
SAMEDI ET LUNDI

Aubaines formidables pour 
la maison! C'est à ne pas 
manquer!

En toutes circonstances, en tous temps, en tous lieux
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MINOLTA SRT102
Caméra à viseur réflex à travers lequel on peut 
lire la vitesse et l'ouverture du diaphragme.Ob­
jectif M.C. Rokkor X f: 1 .7,synchronisation di­
recte sur l'adapteur pour flash électronique ou 
à ampoules. Livré avec étui.
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Aubaines 
PRINTANIERES

DIVAN-LIT
Meuble confortable recouvert d'un 
beau tissu résistant. Fines rayures et 
couleurs se mariant à tous les décors. 
Doté de roulettes Shepperd, qui 
permettent de le déplacer aisément.
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REFRIGERATEUR
Inglis

C'«t dons votre cuisine que le réfrigérateur Inglis 
se révèle dons toute sa splendeur. Voici 
quelques-unes des caractéristiques que voie 
offrent la plupart des modèles: compartiments 
pour le fromoge et le beurre - réglage spécial 
pour le beurre - lumières d'intérieur - tablettes 
chromées réglables - grand légumier hermétique - 
distributeur de conettes de jus - etc.

LESSIVEUSES 
ET SECHEUSES 

Inglis
L'ensemble Royal compact est une solution à votre problème 
d'espace. Ayant une capacité de 10 livres chacune et des 
roulettes pratiques, ces lessiveuses et sécheuses ménagent 
l'espace de plusieurs manières. Vous pouvez les mettre l'une sur 
l'autre, ou si vous le préférez, vous pouvez accrocher la 
sécheuse au mur 
et ranger la lessi­
veuse en-dessous.
Ou, vous pouvez 
les installer en 
permanence sous 
un comptoir. Ces 
appareils com­
pacts Royal de 
Inglis utilisent effi­
cacement l'espace 
tout en vous of­
frant une qualité 
supérieure.
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PLUSIEURS 
AUTRES 

SPECIAUX 
0ANS TOUT 
LE MAGASIN

OtNttVUSI ALLOCATION O t CM A NM

15, RUE ST-LOUIS, LEVIS • TEL: 837-8821
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